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La baguette d’Arudy déchiffrée 


Par Emmanuel Larrouturou. CARNETS DE RECHERCHE 1er FÉVRIER 2012. 


Les Cercles d’Abellio 


Français 


Ce document de travail propose un déchiffrement d'une baguette préhistorique retrouvée à Arudy 
, dans le Béarn (Sud-Ouest de la France) et datant du paléolithique supérieur européen (magdalé- 
nien : environ 17 000 et 10 000 ans avant notre ère). Il s'agit du premier calendrier lunaire et so- 
laire de l'humanité en plus d’être un calendrier perpétuel, selon Emmanuel Larrouturou, un eth- 


nologue français. 


English 


This document is an analisys of a upper paleolithic stick (magdalenian dating from around 17000 
BP to 10000 BP) discovered in Béarn, Arudy, South West France. Emmanuel Larrouturou, a french 


ethnologist, suggest to decipher the first solar and lunar perpetual calendar of the humanity. 
8 55 [l Perf ) 


Español 


Este documento es un anälisis y un desciframiento de un varilla magdaleniense (Béarn, Arudy, 
suroeste de Francia). Para Emmanuel Larrouturou, un etnélogo francés, este varilla es el primero 


calendario solar y lunar de la humnidad, y un calendrio perpetuo. 


Emmanuel Larrouturou 
Contact : E-Mail 


Site web / website / sitio web : Emmanuel Larrouturou 


Avertissement 


Projet 


La présente publication a vocation de transmettre les recherches sur un travail ethnologique en 
cours. 


Tout le contenu de la publication est protégé par un droit d'auteur, sauf mentions spéciales. 


Les lieux auxquels s'intéresse cette publication d'un point de vue ethnologique et anthropologique 
sont classés, répertoriés, toutes recherches archéologiques ou fouilles sont donc prohibées sans 
autorisation des autorités compétentes. 


Rappel : 
Loi validée du 27 septembre 1941 portant réglementation des fouilles archéologiques (extraits): 


Art. ler - Nul ne peut effectuer sur un terrain lui appartenant ou appartenant à autrui des fouilles et des son- 
dages à l'effet de recherche de monuments ou d'objets pouvant intéresser la préhistoire, l’histoire, l’art ou 
l'archéologie sans en avoir au préalable obtenu l'autorisation. La demande d’autorisation doit être adressée 
au préfet de région; elle indique l’endroit exact, la portée générale et la durée approximative des travaux à 
entreprendre. Dans les deux mois qui suivent cette demande et après avis du conseil supérieur de la re- 
cherche archéologique, le préfet de région accorde, si il y a lieu, l’autorisation de fouiller; il fixe en même 
temps les prescriptions suivant lesquelles les recherches devront être effectuées. 


Loi N° 89-900 du 18 décembre 1989, relative à l’utilisation des détecteurs de métaux pour des recherches 
d'objets pouvant intéresser l’art, la préhistoire, l’histoire ou l'archéologie, et ses décrets d'application du 20 
août 1991: 


Art. ter - Nul ne peut utiliser du matériel permettant la détection d'objets métalliques, à l’effet de recherches 
de monuments et d'objets pouvant intéresser la préhistoire, l’histoire, l’art ou l'archéologie, sans avoir, au 
préalable, obtenu une autorisation administrative délivrée en fonction de la qualification du demandeur ainsi 
que de la nature et des modalités de recherche. 


Loi N° 80-352 du 15 juillet 1980 relative à la protection des collections publiques contre les actes de mal- 
veillance 


Art. 257-1 - Sera puni des peines portées à l’article 257 quiconque aura intentionnellement: 
- soit détruit, abattu, mutilé ou dégradé un immeuble ou un objet mobilier classé inscrit; 


- soit détruit, mutilé, dégradé, détérioré des découvertes archéologiques faites au cours de fouilles ou fortui- 
tement, ou un terrain contenant des vestiges archéologiques; 


- soit détruit, mutilé ou dégradé une épave maritime présentant un intérêt archéologique, historique ou artis- 
tique, ou tout autre objet en provenant. 


Art. ter. - (Modifié par Décret 64-357 du 23 Avril 1964, art. 15, JORF 25 avril 1964 ; Décret 94-422 du 27 Mai 
1994, art. ter et 1er Il, JORF 29 mai 1994 ; Abrogé par Ordonnance 2004-178 du 20 Février 2004, art. 7 
sous réserve de l'art. 8 1 3° [l'abrogation ne prendra effet qu'à compter de la publication des dispositions ré- 
glementaires du code du patrimoine], JORF 24 février 2004) Nul ne peut effectuer sur un terrain lui apparte- 
nant ou appartenant à autrui des fouilles ou des sondages à l'effet de recherches de monuments ou d'objets 
pouvant intéresser la préhistoire, l’histoire, l’art ou l'archéologie, sans en avoir au préalable obtenu l’autorisa- 
tion. [...] 


La baguette d’Arudy déchiffrée 


Par Emmanuel Larrouturou. CARNETS DE RECHERCHE 1er FÉVRIER 2012. 


Emmanuel Larrouturou. Ethnologue. Photographe. 
Mise en page : Le Webmaster 


Illustration de la baguette : Léon Coutil 


Copyright : Les cercles d’Abellio, 2012, tous droits réservés. 


Pour toutes citations ou références du présent carnet, faire figurer : 


LARROUTUROU Emmanuel. La baguette d'Arudy déchiffrée. Carnets de recherche fé- 
vrier 2011, Editions Les Cercles d’Abellio, 2011. SP. 


Préambule 


De la connaissance de soi 
De la connaissance de soi, injonction légendaire gravée sur l'architrave du temple ionique 
d'Apollon Pythien à Delphes, c'est un premier pas vers la sagesse. 


Des astres 
Des astres, nous savons que pour les Anciens, ils étaient divins et mus par des intelligen- 
ces divines. 


Du savoir 

Tel que l'évoque Sophocle dans son Antigone, l'homme est à la fois prodigieux et terrifiant 
car il s'est tout enseigné à lui même et domine à présent les autres créatures, cependant, 
comme Âristote et Sénèque, nous nous positionnons pour un savoir désintéressé. 


De la connaissance du cosmos 
De la connaissance du cosmos, elle était pour Sénèque une recherche sacrée développée 
par les hommes de générations en générations. 


De la Nature 

De la pensée des Anciens sur la Nature, nous citerons Plutarque qui au ler siècle de notre 
ère écrit : « ce sont surtout les rites secrets des initiations et ce qui s'accomplit de manière 
symbolique dans les cérémonies religieuses qui révèlent la pensée des Anciens », théolo- 
gie poétique découlant du culte païen et connaissances philosophiques se rencontrent. 


Du culte solaire 

Du culte solaire, nous dirons qu'il constitue le répertoire iconographique presque exclusif 
de l'art des peuples historiques européens, entre l'âge du bronze et le premier âge du fer, 
dont l'origine est attestée entre le Illème et le Ilème millénaire avant notre ère. 


Du paganisme 
Du paganisme, nous retiendrons l'étymologie paysanne qui nous annonce une spiritualité 
des cycles de la nature et de l'attachement à la terre. 


« Nous contemplons les mêmes astres, le Ciel nous est commun, le même monde nous 
enveloppe. Qu'importe la voie de la sagesse dans laquelle chacun cherche la vérité ? À un 
si grand mystère on ne parvient pas par un seul chemin. » Quintus Aurelius Memmius 


Symmachus. 


Introduction 


Comme je le soutenais pour un précédent travail universitaire concernant l'ethnologie culturelle des 
pratiques artistiques amateurs contemporaine, leurs manifestations urbaines et les politiques les ac- 
compagnant; sur les nombreuses définitions de l'adjectif « ethnique », je retiendrai celle-ci, qui 
m'amuse beaucoup : « qui appartient au paganisme, dans le style des Pères de l'Église » (Littré de 
1959). 


Entre cette définition et le moment présent, il y a eu mai 68 et le retour du dieu de l'ego, caractéris- 
tique des périodes de décadence. Les Pères peinards actuels de l'Université française, ainsi que des 
écoles en sciences humaines, ne forment plus que des scribes, des compilateurs qui auront bon soin 
de citer leurs « maîtres » en référence afin de progresser dans cette hiérarchie cléricale où pullulent 
les « satrapes dégénérescents » comme le disait un de mes excellents anciens professeurs à l'Uni- 
versité de Pau. 


Des petits fonctionnaires de la pensée, toujours prompt à piller leurs scribes, étudiants naïfs au dé- 
part, autorité cléricale à l'arrivée et entre les deux, combien d'esprits remarquables tombés au com- 
bat, dégoûtés par ces « autorités » ? 


Parfois pillés dans leurs recherches par des clercs se révélant souvent d'une extrême méchanceté 
lorsque l'on marche sur leurs plates-bandes intellectuelles, lorsque l'on pénètre dans le temple, ou 
plutôt la boutique qui les fait vivre. 


Pierre Hadot, le grand philosophe, spécialiste de la philosophie antique, fait une très bonne descrip- 
tion dans ses entretiens de cet état de fait, au sein même du Collège de France, institution que l'on 
rêverait moins cloisonnée. 


Un travail ethnologique sur le déclin intellectuel français est plus que jamais nécessaire et j'aurais 
peut-être l'occasion de l'accomplir, si les dieux le souhaitent. 


De toute époque, c'est un problème « structurel »; on comprend mieux la défiance d'un Michel On- 
fray envers « la recherche » officielle, à la lumière d'un Nietzsche et de sa haine pour les “castes 
sacerdotales” et leurs “débilités intestinales”. 


Je ne suis pourtant pas aigri ou revanchard face à l'Université française, seulement lucide. Mes pré- 
cédents travaux, devenus références en matière d'analyse d'une politique culturelle et sanctionnés, 
d'une mention “très bien” par mes maîtres de l'époque, prouvent ainsi mon adaptabilité dans le fond 
comme dans la forme à la contrainte universitaire. Travaux qui se positionnent cependant claire- 
ment pour un décloisonnement des disciplines et c'est dans cette optique sans cesse renouvelée que 
je me propose d'exposer ce nouveau travail en utilisant, comme je l'ai toujours fait, les technologies 
modernes de l'information et de la communication. 


Avant de rentrer dans le vif du sujet, je remercie ici mes professeurs « optionnels » d'Égyptien du 
Haut Empire et d'écriture hiéroglyphique, de latin, de Bulgare, ainsi que de japonais, qui m'ont ou- 
vert l'esprit. Je remercie aussi les personnes qui m'ont « initié » à l'art autochtone et sa mythologie 
lors de mes pérégrinations en terre canadienne. Merci aussi à mes professeurs d'art et d'archéologie 


en général qui m'ont supporté jusqu'en thèse. Et enfin un merci spécial à mon professeur d'art plas- 
tique au lycée qui m'initia à l'art paléolithique et me conseilla de « sortir de la spirale » dans mes 
compositions, force est de constater que j'y suis resté, du moins en tant que sujet de mon attention 
j'y suis toujours, comme vous pourrez le constater. 


J'ai conscience de l'importance de cette introduction à une découverte qui va révolutionner l'appré- 
hension de l'âge ‘“magdalénien”, et aura des répercussions sur toute l'histoire de la pensée, dans une 
époque où hélas la plupart des gens ont perdu toutes notions d'héritage culturel. J'attire aussi l'atten- 
tion du lecteur sur le fait que regarder pendant des années une baguette, qui élargie, ressemble tout 
de même à une vigueur phallique rayonnante n'est pas toujours facile à expliquer à ses proches et je 
laisse les adeptes de la mystification freudienne se régaler, j'ai moi-même fait le tour de la question, 
si j'ose dire, et des blagues qu'il entraîne. 


Mais foin de lamentations, allons droit aux faits, sans jargonnage, sans “façadisme”, sans pédan- 
tisme, retrouvons le gai savoir nietzschéen, car l'exposition de ma découverte ne mérite pas moins, à 
moi d'être à la hauteur de mes ambitions. 


C'est pour cela que j'ai choisi la forme iconoclaste de l'aphorisme afin d'introduire mes recherches 
car comme le disait Nietzsche, rien ne résiste à une bonne sentence. Mes quelques modestes apho- 
rismes, sont là pour “immerger” rapidement le lecteur dans la dimension philosophique que 
l'homme moderne à souvent perdu, celle de la Nature, « l'alliance » avec la Nature, aurait dit un 
ethno-botaniste comme Pierre Lieuthaghi, car tout cela est très concret au final, on peut aussi parler 
de bio-rhythme pour faire savant. 


Mais que le lecteur se rassure, je ne vais pas broder ici des pages et des pages d'analyse de l'histoire 
de la pensée, de religion comparée ou de psychologie analytique. 


Mon travail dure à présent depuis trois années dans sa forme “objectivée”, un travail que j'expose 
ici “simplifié” et ‘“‘vulgarisé “, car ce qui se conçoit clairement s'énonce clairement, cet exposé syn- 
thétique est donc fièrement “non-universitaire”. Il est le constat d'un travail ethnologique en cours 
et non pas un “produit fini” commercial tel qu'un livre ou que sais-je encore ? Car ma manière de 
travailler est incompatible avec le concept de produit fini, mais plutôt avec celui de mouvement, de 
cycles, d'oralité, comme l'Iliade d'Homère et sa composition en anneaux - si vous me permettez ce 
trait d'immodestie — qui préfigure la forme écrite des plus belles aventures intellectuelles. 


Ce qui peut aussi intéresser le lecteur et peut être le faire sourire c'est que le document qu'il a sous 
les yeux sera mis à disposition en l'état aux “autorités” en la matière, une sorte de travail ethnologi- 
que dans le travail ethnologique — si vous me pardonnez la lourdeur de mon style —, un bouclier de 
Patrocle pour le dire plus joliment, et les réponses comme les silences des concernés seront bien 
évidement tenus publics et consultables sur mon site dédié grâce aux soins de mon webmestre. Bien 
sur, je me permettrai de corriger les coquilles qui ne manqueront pas d'apparaître au fur et à mesure 


de mes re-lectures. 


C'est donc en date de mon trente-troisième anniversaire que je livre ce document de travail à mes 
contemporains. 
Emmanuel Larrouturou, le ler février 2012, Pau. 


Généalogie d'une intuition 


Je m'intéresse depuis plusieurs années aux Cercles de pierre et aux Cromlechs de la Vallée d'Ossau, 
à leurs fonctions anthropologiques notamment, ainsi qu'à d'autres “monuments” que l'on retrouve 
aussi au Pays basque. 


J'ai déjà pu exposer dans de précédents carnets de recherche (décembre 2011) sur mon site Internet 
dédié, ma théorie sur les Cercles d'Ossau en tant que “frontons de mire” d'un calculateur solaire pa- 
noramique. Je n'y reviendrai pas pour l'instant, sauf pour dire qu'il m'ont amené à produire des étu- 
des poussées sur le mouvement des astres et c'est avec plaisir que je me suis initié aux notions de 
cycles. J'ai du aussi “reconstruire”, les schémas mentaux, visuels et matériel de “l'époque”, une “ar- 
chéologie reconstructiviste”, en quelque sorte. 


LE] 


Ayant un esprit cartésien et raisonnable, j'ai donc “observé”, noté, mesuré, comparé et j'ai remarqué 
une structure géométrique de l'espace, accentuée par l’incidence du Soleil sur les ombres et les lu- 
mières portées sur les sommets, notamment en période de Solstice d'hiver. Mon intuition de départ 
s'est donc vérifiée, et comme je n'ai rien à cacher de mes recherches, j'ai décidé de la communiquer 
en vidéo en décembre 2011 tout en mettant en ligne mes sources et leurs références. 


Méthodologie 


Ma méthodologie est basée sur une prospection de terrain pendant trois années ainsi qu'une recher- 
che approfondie sur les thématiques de l'archéologie, de l'anthropologie et de l'ethnologie en zone 
de montagne (France, Canada, Bulgarie) ainsi que des explorations intellectuelles sur l'histoire de 
la pensée, des religions comparées, de la psychologie analytique et de la philosophie. Il convient de 
ce méfier à ce sujet à la littérature pseudo-scientifique qui abonde lorsque l'on étudie la symbolique 
astrale chez les peuples de l'âge des métaux et antérieurs. 


Mais ce que j'ai découvert, pour le dire poétiquement, c'est qu'à cette époque, dans le “Béarn”, on 
racontait les comètes et les étoiles ainsi que le Soleil et la Lune. Les résurgences actuelles mises en 
lumière par les folkloristes l'attestent aussi, dans une région très tardivement christianisée. 


La forme 


Lorsque l'on fait une découverte majeure, on se demande comment l'annoncer et l'enthousiasme se 
mélange à la hantise de se faire “déposséder” de sa découverte. Mais elle ne m'appartient pas, elles 
est universelle au sens le plus noble, au sens d'un particularisme qui nous amènent à une structure 
conceptuelle générale. Je me sens un peu comme Heinrich Schliemann découvrant le site de la 
guerre de Troie, ou comme Jean-François Champollion et sa pierre de rosette, à mon modeste ni- 
veau. 


Je ne vais pas encombrer le lecteur avec la centaine d'ouvrages qui m'ont amené à ce processus in- 
tellectuel, nourrit à diverses sources, mon “background” universitaire est facilement “traçable” avec 
un moteur de recherche. Et si le lecteur souhaite des références, je me ferais un plaisir de les lui 
fournir après un premier contact sur mon site dédié. Pour l'instant il faudra donc se contenter de 
cette première auto-publication numérique qui prendra peut être avec les années la valeur sentimen- 
tale d'une trace d'ongle retrouvée sur un fragment poterie nous précédant de plusieurs millénaires, 
sentiment dérisoire et pourtant profond, si connu chez les archéologues. 


Le fond 


Il s'agit donc de vous présenter ma théorie, sur une baguette retrouvée à Arudy, datant de “l'époque 
magdalénienne”. Il s'agit aussi de vous montrer que cette « baguette » est en fait la représentation 
d'une conception d’une année solaire et lunaire. La représentation conceptualisée d'une saison so- 
laire et lunaire jusqu'à son déclin, et son renouveau. En écrivant ces mots, j'essaye de réfréner mon 
enthousiasme car je suis médusé par la fulgurance poétique de cette découverte, il semblerait en ef- 
fet que les représentations indiquent une conceptualisation d'un cycle annuel à l'image d'une plante 
s'élevant. Mais je vais ravaler mes pulsions poétiques et tenter de vous présenter un diagnostic froid 
de ma découverte. Je me permettrai cependant d'y revenir rapidement en conclusion. 


La question que ne manquera pas de se poser le lecteur est : - pourquoi ne pas l'avoir découvert plus 
tôt ? C'est tellement évident. 


J'ai plusieurs réponses à ce sujet dont certaines sont visibles plus haut en guise d'introduction, une 
autre est la tendance à l'universalisation des concepts — plus vendeurs ? - en matière de préhistoire, 
comme le dit Marcel Otte, le spécialiste de Cro Magnon : 


“TL est souvent cocasse d'assister à de furieux échanges entre vieux savants, sérieux comme si leur 
théorie était leur propre chair, quand elle n'est souvent qu'idéologie déguisée, voire inconsciente. Le 
mythe de l'Eve africaine en fait pleinement partie : il a fallu attendre les années 1960 et les remous 
anti-racistes aux États-Unis pour que cette théorie fleurisse.. donc que ses recherches fussent finan- 
cées. Rien, absolument rien d'autre n'explique cette mode : toute humanité est en évolution, partout 
et toujours, Afrique incluse bien entendu, mais pas elle seule : toute la Chine et l'Extrême-Orient ont 
connu parallèlement le même développement jusqu'à leurs propres populations actuelles : que serait 


devenu les hommes fossiles chinois sinon ? L'effet « Néanderthal » est dû aux marges où le conti- 
nent européen se trouve ; comme l'Australie à l'autre extrémité, il s'agit de « marges », c'est à dire 
de cul-de-sac où l'évolution traîne et progresse par à-coups, lors des migrations à partir des régions 
centrales, fussent-elles asiatique ou africaines. Or, pour atteindre l'Europe depuis l'Afrique, il faut 
traverser par un étroit pont terrestre, le Sinaï, le Levant, l'Anatolie et le Bosphore. Venu d'Asie, 
l'homme au contraire suit toujours les mêmes latitudes, vit dans le même environnement et reste 
«les pieds au sec » : cette migration, plus logique que la précédente, fut en outre renouvelée d'in- 
nombrable fois durant les périodes plus récentes : protohistoire (Scythes et Sarmates) et histoire 
(Hongrois, Mongols, Tatars). Dans l'autre sens, ce fut encore selon cette logique que Pierre le Grand 
conquit l'est et atteignit le Pacifique. Depuis que la terre est ronde, plus nous sommes haut en lati- 
tude, plus les distances sont courtes dans la réalité.” 


Vu le succès de cette théorie citée par Marcel Otte, nous nous apercevons que le bon sens ne règne 
pas en maître dans la discipline et à lecture de certains ouvrages vulgarisateurs sur la préhistoire, on 
est plus proche de “règlement de compte à Ok Coral”, et de l'épicerie du concept freudo-marxiste, 
que de la science pure. Je n'aurai donc pas à rougir de mon approche iconoclaste en la matière que 
certains esprits chagrins et malveillants ne manqueront pas de comparer avec dédain des méthodes 
de “palethnologues “ du XIXème siècle, et leur goût original pour l'archéologie reconstructiviste, si 
vous me permettez d'user de ce néologisme de mon cru à nouveau. Qu'il en soit ainsi, je ne renie 
rien. Je respecte tous les découvreurs par principe et je me positionne pour un savoir désintéressé à 
la manière d'un Sénéque. Que quelques fiers jacobins en villégiature au CNRS me traitent d' “érudit 
local”, ou pire, d'hurluberlu, ersatz provincial d'Antonin Artaud avec son bâton de Saint-Patrick, ne 
changera en rien la force de cette découverte et du champ de compréhension vertigineux de l'his- 
toire de la pensée qu'elle ouvre, elle n'excusera non plus en rien l'occultation - snobisme ou incom- 
pétence ? - d'une telle découverte. 


Il faut tout de même noter qu'en 1916 Marcel Baudouin, tente une explication courageuse et bien 
documenté d'un culte “stello-solaire”, sur lequel je travaille aussi, mais 1l n'a cependant pas com- 
pris que la baguette se divise en deux parties, une lunaire et une solaire, tellement obsédé par son 
idée homérique et biblique - qu’il me pardonne - de “pléiades”, que la notion utilitaire de calendrier 
luni-solaire, lui échappe totalement. Rendons lui tout de même l'idée d'associer le symbole que je 
nomme (A) en figure 3, avec le Soleil, même s'il ne tient pas la baguette droite mais horizontale - la 
notion de verticalité est importante en zone de montagne - et à aucun moment de son exposé il ne 
pense à la Lune. Il prend aussi la symbolique spiralée de “l'escargot-lune” redescendant pour un 
“fer à cheval-pléiades” et à aucun moment ne pense à une valeur numérique des symboles. Pour lui 
les hommes regardent le Nord avec leurs baguettes et bâtons, pour moi le Sud, ce qui dénote au pas- 
sage d'une très mauvaise connaissance du milieu montagnard pyrénéen chez ce vendéen, voir mon- 
tagnard tout court, car avant la boussole, la journée, le Soleil est votre guide, la nuit c’est éventuel- 
lement la Lune. N'écornons pas d'avantage l'interprétation cultivé mais peu réaliste de Marcel Bau- 
douin, le lecteur pourra la consulter sur Internet par nos soins et se faire son avis. Rendons lui ce- 
pendant la paternité de l’idée que “[...] c'étaient les Cavernes à parois gravées, qui étaient à l'origine 
même du Zodiaque, invention restée si incomprise !” Invention à présent reprise par certains cher- 
cheurs indépendants. 


Quoi qu’il en soit, je veux bien comprendre que l'histoire de la pensée et de la Religion Naturelle ne 
soit pas une matière qui intéresse énormément à notre époque, mais il y a tout de même des pages et 
des pages à écrire sur le symbolisme des magnifiques “spirales” de la baguette d'Arudy et du lien 


qui unit “physiquement” les hommes modernes du magdalénien avec les gastéropodes durant cette 
période, nous y reviendront. 


L'intelligence étant mon moteur, je rajouterai avant d'attaquer le sujet, que cette tendance à univer- 
saliser et globaliser sur des “cultures prépondérantes”, quitte à laisser à la trappe des découvertes 
locales “moins porteuses” est déplorée par nombre d'archéologues et d'historiens régionaux, comme 
on dit dans les salons parisiens, j'épargnerais la citation de leurs noms ici, dans un contexte que j'ai 
volontairement mis sous le jour de la polémique, mais grâces leur soient rendues. 


Contexte 


C'est à la suite de nombreuses heures d'observation au Plateau du Bénou que j'ai donc pu “défri- 
cher” - j'ai en cela un nom de famille prédestiné - et déchiffrer la baguette d'Arudy qui a servi de 
base à mon analyse. Heureusement des logiciels modernes une fois apprivoisé épargnent les rhumes 
et les crampes d'une trop longue activité statique de plein-air. Ils permettent en plus une géo-locali- 
sation précise de l’observation. 


Pour reproduire mes observations lors de mes conférences, je vais me servir d'un logiciel astrono- 
mique, elles seront ainsi nettement plus lisibles que mes croquis, feuillets et carnets de notes, une 
vidéo est néanmoins en ligne et consultable sur mon site dédié. Une fois encore la simplification est 
dans cet exposé une vertu, je vais essayer d'en être digne. 


Je prends donc le parti d'un exposé “visuel”, où s'enchaînent les images, en livrant mes schémas 
d'étude annotés et après avoir récapitulé quelques notions de base. 


Notions 


Le magdalénien en quelques lignes synthétiques : 


Il s'agit de la dernière époque du paléolithique supérieur, culture comprise entre -14000 et -9500, à 
la fin de la glaciation du würm. 


Le type humain associé à cette période est l’ Homo sapiens (Homme anatomiquement moderne). 


La tendance climatique est celle de la fin du pléniglaciaire récent et du tardiglaciaire : froid et sec 
puis alternance rapide d'épisodes froids et d'épisodes tempérés. 


Signes particuliers : Art pariétal développé et grande maîtrise des productions artistiques. 


Solstice 


Pour faire très court : 


Solstice : (lat. Solstitium), sm. T. d’astron. Temps où le Soleil, étant le plus éloigné de l’équateur , 
parait stationnaire pendant quelques jours. Le Solstice d’hiver arrive quand le Soleil est au tropique 
du Capricorne, et le Solstice d’été lorsqu’il est au tropique du Cancer. (Définition du Dictionnaire 
de Littré, 1959, Gallimard) 


Zénith 


Restons sur le Littré : “T. d’astronomie. Point de la sphère céleste qui, pour chaque lieu de la terre, 
est rencontré par la verticale élevée en ce lieu.” 


La lune 


La lune accomplit une révolution synodique en 29 jours, 12 heures et 44 min, on parle aussi de lu- 
naison ou de mois lunaire. La lune présente toujours la même face à la terre durant sa révolution 
sidérale (27 jours, 7 heures et 43 minutes). Ne disposant évidement pas des notions exactes des 
hommes de l’époque concernant les calculs des cycles, j'appellerai les “lunaisons” des “passages 
lunaires” afin de signifier le moment ou la Lune passe dans l'axe du Soleil (nouvelle Lune). Nous 
pouvons bien entendu supposer que ne disposant pas de la télé, une des distractions de nos ancêtres 
du magdalénien pouvait consister à apprendre ces cycles par coeur et une lecture de mes carnets de 
recherches de décembre 2011, vous apprendra peut être que l’os de l’abri Blanchard, daté de de 35 
000 ans avant notre ère, atteste un calcul bien antérieur des phases lunaires en Aquitaine. 

Un dernier point à éclaircir, si j'ose dire, pour le néophyte est le terme de “Nouvelle Lune”, citons le 
Larousse cette fois : “ Phase de la Lune dans laquelle celle-ci, se trouvant à l'opposé du Soleil par 
rapport à la Terre, tourne vers la Terre son hémisphère obscur et de ce fait est invisible.” 


Chronologie rapide 


CHRONOLOGIE PERIODES CULTURES TYPES 


AVANT NOTRE CLIMATIQUES HUMAINS 
ERE 


(0) POST - GLACIAIRE 
- 1000 HOMME 
- 2000 ACTUEL 


- 3000 


- 5000 
- 8500 MESOLITHIQUE 


_ 10 000 MAGDALENIEN 
WURM IV VI-V-IV-II-I] 
- 15 000 SOLUTREEN 
Protomagdalénien 
- 20 000 
PERIGORDIEN 


- 30 000 AURIGNACIEN 


- 40 000 


- 50 000 
MOUSTERIEN NEANDERTHAL 


- 75 000 


- 100 000 
HOMO 
- 200 000 ACHEULEEN ERECTUS 


N 


Nous allons à présent nous familiariser “visuellement” avec mon déchiffrage avec 14 figures. À 
vous de les analyser, guidé par mes commentaires jusqu’à la figure 6. Nous procéderont ensuite à 


une lecture temporelle, visuelle et littéraire en phase ascendante du Soleil. Avant de reprendre notre 
lecture des 8 dernières figures plus librement. 


Prenons un observateur fixe. S'il observe dans le ciel la position zénithale du soleil sur une 
année, en notant chaque jour sa position du même fronton de mire orienté sud, il notera la 
chose suivante : 


Soleil Solstice d'été 
CR 
Rolons 
u Soleil 
Equinoxe 
.Y\ 
Soleil Solstice d'hiver 
Lignée d'horizon 
Sud 
Est Ouest 
Observateur 
Nord 


Fig 1 : Mouvements du zénith Solaire 


N.B. : Le soleil s'élève dans le ciel à son zénith d’un solstice à l’autre, tandis que les Équi- 
noxes se produisent approximativement à mi-parcours. 


En terme de datation et de mesure du temps contemporaines, nous avons donc ceci : 


Soleil ( Solstice } 21 juin (fin de l'été) 


Positions 4 
26e 


( aebur 48 FAutornne) 


20 
(début 3Ù Pbtemps) 


SJUEPUSISAP 2SEL 4 
Phase ascendante 


M 
Soleil ( Solstice } 22 décembre (fin de l'hiver) 


Ligne d'horizon 


sud 


Est Ouest 
Observateur 


Nord 


Fig 2 : Mouvements du zénith Solaire avec datation contemporaine. 


Vous verrez mieux où je veux en venir avec la figure suivante : 


Solstice d'été 


Équinoxe 


| 
Solstice d'hiver 


Î 
Ligne d'horizon L 
Sud 
Est ( >» Quest 
| Observateur | 
Nord 


Fig 3 : Mouvements du zénith Solaire en perspective de la baguette d’Arudy. 


Pour notre étude nous utiliserons ce vocable : 


Haut 


Partie lunaire Partie solaire 


Bas 


Fig 3 : Vocable du décryptage de la baguette d’Arudy 


La différence entre la “partie lunaire” et la “partie solaire” sera expliquée dans le dévelop- 
pement de l’argumentaire. En À, E, F et H nous parlerons de “spirale”. En A, E,F, GetH 
nous parlerons de “passages lunaires”, en À, B, et D nous parlerons de “cercles solaires”. 
Ces notions seront explicitées dans notre argumentaire. La ligne entre Bas et haut sera 
appelée ligne “zénithale solaire” et “temporelle”. 


En spirale F nous parlerons de : 3 passages lunaires, en spirale H de 4 passages lunaires. 


UE er MO 


Spirale F : 3 passages lunaires 


= 
a — mn. 


LL 


ven a LS 


Spirale H : 4 passages lunairés 


Fig 4 : Numérotation des passages lunaires dans les spirales F et H. 


En spirale E nous parlerons de : 1 passage lunaire. 


Spirale E : 1 passage lunaire 


Fig 4 : Numérotation des passages lunaires dans la spirale E. 


Nous parlerons de “deux sens de lecture” de la baguette d’Arudy : une lecture ascendante 
et une lecture descendante, basée sur l'élévation et le déclin solaire observés en figure 1 
2et5. 


Lecture ascendante 


Lecture descendante 


Fig 5 : Deux sens de lecture : lecture ascendante et descendante. 


N.B. : Le sens de lecture est lié à l'élévation solaire qui indique la temporalité des saisons 
comme nous le verrons dans la figure suivante. 


Ces figures ne sont là que pour guider le lecteur dans la décryptage de la baguette d’Aru- 
dy, en utilisant nos conceptions actuelles du déroulement des saisons par découpage en 
quatre parties, sans tenir compte des événements remarquables astronomiques (solstices, 
équinoxes, etc.) et tenter de lui faciliter la compréhension des deux sens de lecture, cette 
“grille de lecture” incomplète et partiellement “fausse” sera “abandonnée” par la suite : 


Sens temporel d'une saison solaire en lecture descendante 


Transition de 
l'été avec Eine 


Automne 
Automne 
Été 
Hiver 
Primptemps 
Fin de l'hiver 


Sens temporel d'une saison solaire en lecture ascendante 


Fig 6 : Sens temporel des lectures ascendantes et descendantes. 


Lecture temporelle visuelle et littéraire, en phase ascendante du Soleil: 
Proposition de lecture : 


Au solstice d’hiver (A) : 


Le soleil renaît avec la premier passage lunaire, la lune monte vers le haut dans le sens 
de la spirale ouverte (E). 


… annonce l’équinoxe solaire de printemps (B) sur la ligne zénithale solaire et temporelle 
de la baguette. 


Nous sommes passés de l'hiver (A) au 
printemps (B) en passant par (A). 


Le soleil pour atteindre l’équinoxe de 
printemps aura donc mis en valeur- 
symbole temporelle : 


A + \ + B = Valeur-symbole temporelle de l’hi- 
ver au printemps dans la partie solaire. 


Et, la lune pour atteindre l’équinoxe de printemps aura donc mis en valeur-symbole tempo- 
relle : 


E + F = Valeur-symbole temporelle de l'hiver au printemps 
dans la partie lunaire. 


Le soleil s'élève encore, traduit par une élévation demi circulaire à l’allure végétale (C) 
dans la partie solaire. 


La valeur-symbole végétale croit jusqu’au Solstice d’été (D”). 


Puis décroît, comme une fleur qui fane ou un fruit mûr (D). 


Le Soleil redescend de la position la plus haute et déclinera jusqu’à l’automne. 


Le passage de l’été à l'automne à donc cette valeur-symbole temporelle = C + D + D’: 


C = passage de l’été à l’automne 


lci la temporalité n’est plus “linéaire” comme sur une ligne droite, et l’ascendant se mé- 
lange au descendant. c’est pour cela qu'il ne faut pas penser en terme de “saisons” à pro- 
prement parler mais en terme de position solaire, ce nouveau symbole végétal vient chan- 
ger la donne et de symboles circulaires dans la partie solaire on passe à des symboles 
végétaux les formes deviennent déliées. 


Autre point de bascule dans la partie lunaire : Il y a 7 passages lunaires du début l’été à la 
fin de l’automne, donc du solstice d'été au Solstice d'hiver, au 8 ème passage le soleil re- 
descend, et fait remarquable, une valeur-symbole en forme de 8 stries apparaît dans un 
cercle (G). 


N.B. : Il y a 7 passages lunaires entre deux équinoxes et deux solsti- 
ces, ce qui conforte (G) en point de bascule. Il est aussi possible que 
fonctionnellement le chiffre 8 marque une épacte dans ce calendrier 
luni-solaire permettant aussi le calcul de la lune rousse. Ces deux hy- 
pothèses supplémentaires confirment naturellement ma thèse. Nous 
pensons aussi évidement aux 8 phases de la Lune. 


Les phases de la Lune retrouvent dans une position identique par 
rapport à une année solaire au bout de 19 ans. Ce phénomène est 
nommé cycle métonique, il provient de la longueur de l'année tropique 
(environ 365,25 jours) et du mois synodique (environ 29,5306 jours) : 
au bout de 19 ans se sont produites 285 lunaisons. (235 : 8 = 29, 375 
soit un mois lunaire.) 365 - 235 = 130 et 130 : 8 = 16, donc8 x 2 ou 4 
x 4. rajoutons qu'il y a chaque année au moins deux éclipses de Lune 
et deux de Soleil, mais parfois plus de sept. 


Pourquoi ce changement stylistique de numérotation non plus en spirale mais en rainures 
? J'émets l'hypothèse d’une période transitoire, une “belle saison”, en lecture ascendante 
et à la symbolisation du déclin du soleil en lecture descendante. Nous savons que la 
“Lune rousse” intervient en avril. Il semble s’agir d’un point de jonction entre la lecture as- 
cendante est descendante située entre les deux spirales qui symbolisent les périodes 
d’équinoxe dans la partie lunaire. 8 est aussi le nombre de jours que peut mettre une nou- 
velle lune avant de redevenir visible après le coucher du soleil depuis un fronton de mire 
fixe. La partie lunaire en lecture ascendante annonce donc le passage de l’été à l’au- 
tomne. 


Puis dans la partie lunaire nous avons un symbole (H + H°) qui m'a donné du fil à retor- 
dre, avant que je n’identifie sa spirale (H) à un nouvel équinoxe comme en (F). 


Ce symbole annonce le basculement de la lecture dont (G) est le point de jonction. 


mue 


H’ 


1 mie 


dir sw En lecture ascendante, la spirale (H) en 4 points annonce les 4 passages 
lunaires après le début de l'été ce qui nous amène à l’équinoxe d’au- 


tomne. Pour H’ je suppose qu'il s’agit de la direction descendante que suit la lecture après 
le solstice d'été jusqu’en automne (pour Marcel Baudouin, il s'agissait d’un représentation 
des pléiades), et je pense qu'il s’agit de la transcription du mouvement de la lune entre le 

solstice d'été et le solstice d'hiver. 


Nous passons donc à présent en lecture descendante, notre lecture devient plus “lunaire”. 


Comme nous l’avons dit (G) annonce le 8 ème passage lunaire et donc le déclin solaire 
après le Solstice d'été. Il semble donc que le cycle s’inverse et bascule en lecture descen- 
dante. 


Et dans ce renversement de lecture : 


(F) et (E) annoncent le quatrième passage lunaire avant le solstice d’hiver. (G) est lu “à 
l’inverse” du départ ascendant, la Lune redescends avec le Soleil. 


Dans la partie solaire, les symboles indiquent l’abaissement zénithal jusqu’au début du 
Solstice d'hiver, ou la saison solaire recommencera, nous avons donc à l'inverse du départ 


B + PU + B = Valeur-symbole tempo- 
relle de l'automne à l'hiver, jusqu'au Solstice d'hiver. 


Ces deux lectures mettent en avant la présence de deux grosses saisons, dans une ère 
qui prend place après le périglaciaire récent et le tardiglaciaire, elle ne surprendra donc 
pas. 


Pour une autre lisibilité, le lecteur peut consulter la vidéo que j'ai réalisé au sujet du dé- 
cryptage en Janvier 2012, en cliquant directement sur le lien du document. 


Vous trouverez aussi un document plus “vulgarisateur” en cliquant sur ce lien et le même 
en anglais. 


Pour résumer au plus simple, nous avons donc déchiffré à présent, ceci : 


Lune LC ET 


# en LP SR 


€: ei descenan 
“ie, Transition avec Automne 


Lune ascenda “a | 
CE 
(ah ou (re re. ALL Ps $ 


bservation NT Pa say ascendant 


4 me nprent de HT 4 Solei l'éséencant : 
mp a | 
# ne 


scendante : < eva ascendant : 
4+eèm À assage avant 5 léVation send hale 
olstic iver descen 
Sole descend < al 
Lune ascenda So eils a $gen 
te assade Sue # ET fSfce chier 
iver ol) an}: 
re escend # Début au oStice iver 
premier assage, ë aire À 
avant StiC Iver 


Décryptage de la baguette d’Arudy par Emmanuel Larrouturou 


Fig 7 : Décryptage de la baguette d’Arudy par mes soins. 


Nous avons donc attribué ces valeurs-symboles à la partie lunaire, en remarquant une dis- 
tinction numérique de ce type autour du point de bascule (G) : 


12 passages lunaires 
Soit H'+H +G = 12 


Point de bascule de la lecture 


12 passages lunaires 
sotE+F+6Gz=12 


Fig 8 : Valeurs-symboles de la partie lunaire 


Pour la partie solaire nous avons ceci en valeurs-symboles, en prenant toujours en comp- 
te le point de bascule (G) : 


Solstice d'été 


| Automne 
Point de bascule de la lecture 


Printemps 


Solstice d'hiver 


Fig 9 : Valeurs-symboles de la partie lunaire 


Ce qui nous permet de lire la baguette dans deux sens contraires de cette manière : 


12 passages lunaires 


oo H'+ 1H +G = 12 


à ù Solstice d'été 
soit une année Automne 


Soit Équinoxe = 
solstice + H + H' 


Au Solstice d'été encore 4 
passages lunaires avant Equinoxe 
Point de bascule de la lecture 


Au huitième passage de la lune 
le Soleil décline 


Automne Solstice d'été 


Équinoxe Printemps Hiver 
E + 4 


Hiver Printemps 


12 passages lunaires | 


soit E + F + G = 12 
GC UNE année 


| Solstice d'hiver Solstice d'été 


NE : Pour lire la baguette avec ce schéma : 
choisir une direction et s'y tenir de bas en haut 
ou de haut en bas. 


Nous avons deux cycles SA qui tournent sur le mere axe en sens contraire 


B ainsi que C, D à l'infini. 
Idem pour E, F ainsi que G, H dans la partie lunaire. 


Fig 10 : Notions de double cycle infini. 


Si nous suivons cette lecture de deux cycles infinis dans l'intention du graveur, afin de 
mieux comprendre, nous pouvons projeter ceci dans la lecture de la partie solaire : 


Solstice d'été Automne Hiver Printemps Solstice d'été 


L 


Printemps =) 
! 


Us | 
VX 


Hiver 


F Solstice d'hiver 


Fig 11 : Projection orthogonale des cycles solaires. 


Pour conceptualiser l’idée de cycle et de projection ascendante et descendante, je me 
suis aussi amusé à mettre la partie lunaire dans une spirale d’Archimède, avec certes des 
notions techniques de dessin inconnues au magdalénien, mais qui permette de suivre 
l'idée générale de mon décryptage : 


La spirale d'Archimède 


Fig 12 : Projection des cycles lunaires dans une spirale d’Archimède. 


Si nous nous amusons à mettre en relation cette conception cyclique nous pourrions pro- 
jeter la partie lunaire et solaire (projection orthogonale) de la baguette dans une spirale 
d’Archimède ou chaque cycle renaîtrait indéfiniment ad vitam aeternam à partir du même 
point de bascule : 


La spirale d'Archimède 


Fig13 : Projection des cycles lunaires et solaires dans une spirale d’Archimède. 


Une autre projection mentale moins spectaculaire et peut-être plus lisible, pourrait être 
celle du basculement perpétuel des équinoxes à intervalle lunaire régulier par pivotement 
et rotation à partir des cycles solaires : 


Lecture ascendante et descendante des équinoxes 
par rapoort à l'élévation zénithale solaire 
Déclin solaire après le 
Solstice d'été 


Équinoxe d'automne 


Point de bascule Éauinoxe de printemps 


Élévation solaire après 
le premier passage lunaire 


Sur ce schéma lé point de bascule entraine le pivotement des équinoxes 


Fig14 : Projection des équinoxes par pivotement. 


Symbolisme 


Je me permets ici d’introduire une légère digression sur l'évocation symbolique des formes de la 
baguette. 


La Lune nous montrant toujours la même face, à nous terriens, certains diront qu'elle ressemble à 
une graine ou un phoetus (archaïsme volontaire) avec l’ombre de ses cratères, dans la mythologie 
aztèque il s'agît d’un lapin. 


La partie solaire de la baguette semblent plus déliée, comme une feuille ou une fleur, la partie lu- 
naire est plus spiralée, rappelant l'enroulement de la lune sur elle même - à la manière d'un escargot 
- et des huit phases lunaires visibles. 


S’agit-il d'une représentation à la portée plus large que celle des saisons ? Engage t-elle aussi une 
conceptualisation des cycles des cellules reproductrices et de la vie ? Nous pouvons raisonnable- 
ment le penser. Plus prosaïquement, l'escargot est un animal ectotherme hibernant et se reposant 
l'été pour les fortes chaleur (estivation), mais peu probable au magdalénien. Cette escargot-équi- 
noxe est donc naturellement une indication de changement de saison et sa déclinaison “matérielle” 
visible. 


La figure (D") nous fait penser à une fleur recourbant sa tige et représentant le déclin solaire, qu'elle 
est cette boule représentant le soleil comme un fruit circulaire déclinant ? Nous savons que le gui 
est la seule plante qui pousse du haut vers le bas, nous connaissons aussi sa symbolique plus tardive 
chez les celtes. Nous savons que le gui dioïque est hermaphrodite, à l’instar de l’escargot, et déve- 
loppe des fleurs mâles et femelles, il fleurit en Mars-Avril, il müûrit l’hiver. Les fruits du gui et des 
oeufs d’escargots peuvent évoquer une certaine similarité et une saisonnalité identique d’apparition. 


La conception du monde comme un arbre, nous rappelle aussi “l'arbre philosophique”, avec une tige 
ou un tronc comme pilier central, représentation du temps et de la temporalité et non de l’horizon, 
comme le suggérait Marcel Baudouin. 


Cette idée de gonflement, de monté et de redescente pour expliquer la vie excitera aussi sûrement 
les freudiens encore vivants et/ou en état de l’être; tout en ouvrant de nouvelles perspectives aux 
tenant d’une spiritualité préhistorique basée sur une conception purement féminine (déesses mères), 
pourtant très présente dans la région Béarn-Pays-Basque, comme je l’ai déjà illustré dans une publi- 
cation précédente. 


Ce gastéropode hermaphrodite nocturne peut aussi prêter à questionnement sur la vision du renou- 
veau des saisons et leur manière d'être engendrées, ainsi que sur la conception du temps par les 
hommes du magdalénien. En effet, l'escargot se nourrit du végétal qui lui même est engendré par le 
Soleil, portant sur sa coquille les stigmates des cycles. N’oubliez pas que la coquille de l’escargot 
est hélicoïdale, en forme d’hélice - mes projections orthogonales ainsi que ma spirale d’Archimède 
vous paraissent moins ésotériques à présent, non, je n’avais pas sombré dans l’ésotérisme abscons -, 
donc la plupart du temps, l'hélice s'enroule vers la droite, et on parle alors d'escargot à coquille dex- 
tre. Il existe également, mais de manière plus rare et “anormale”, des escargots à coquille sénestres, 
c'est-à-dire dont la coquille tourne vers la gauche, “à l'envers”, c’est celles-là même qui sont repré- 
sentées sur la baguette, comme les phases de la Lune se découvrant de droite à gauche. La période 


de reproduction est du ler avril au 30 juin de nos jours, et si vous avez suivi ma démonstration le 
solstice d’été est au 21 juin, cependant sans l’aide d’instrument de précision et d’outil de mesure 
complexe actuel, la précision sur le solstice ne peut être plus petite que 3 à 5 jours. Donc (G) est 
bien un point de bascule temporel dans la vie de l’escargot en plus, d’être un symbole lunaire, et 
une “table de calcul”. La Lune rousse se produit aussi en Avril. La spirale évoquera certainement 
pour certains esprits le nombre d'or et la spirale d'or ainsi que sa forme infinie : le rapport de la 
largeur de deux spires consécutives d’une coquille d’escargot valant le nombre d'or. Le lecteur s’est 
aussi aperçu en figure 8 je fais apparaître une division du type 4 / 8 / 4, du type 12 + 12, je laisse 
aux historiens de l’art dont je fais partie, méditer là dessus. 


On touche ici au génie du graveur qui relit le miscrocosmique au macrocosmique dans cet objet 
d’art intemporel et universel. Cette idée païenne d’une croissance végétale en fonction des cycles 
lunaires trouve une raisonannce encore de nos jours dans les calendriers de jardiniers :avec une 
phase de croissance ou la sève monte; un premier quartier pour la croissance des feuilles; et dans la 
phase décroissante, favorable aux racines des plantes est préconisé de couper les arbres tandis que 
la croissance racinaire s'accroît; après le dernier quartier la terre se repose et le cycle peut reprendre, 
en évitant tout jardinage quatre jours par mois, lors de l'apogée, du périgée et des deux nœuds lunai- 
res. Tout aussi troublant et important ce 12 + 12 = 24, soit une journée divisée en 24 section (déjà !), 
un lever, un zénith, un coucher de soleil et la nuit une phase lunaire, le point de bascule (G) devient 
alors un éphéméride, comme vous le verrez sur les figures 17 et 18. Je reviendrai donc sur cette par- 
ticularité après la conclusion. 


Nous sommes en plein dans les idées propres à l'éternel retour, du temps cyclique, du masculin et 
du féminin, que l'on retrouve encore en Inde avec la figure de Kali, héritière des croyances préhisto- 
riques, cette découverte est absolument vertigineuse sur la conception de la pensée de l'homme pré- 
historique et sa continuité dans la religion naturelle historique que l'on nomme “paganisme”, chez 
les savants contemporains. 


Imaginaire 


Je vais ici demander un petit effort d'imagination poétique au lecteur et lui demander d'imaginer un 
père ou une mère du magdalénien expliquer à son fils ou sa fille l'histoire de la Lune et du Soleil, de 
leur amour éternel d'où naissent tous les cycles et l'arbre du monde, d'où nait la vie elle-même. 


Nous sommes probablement entre moins 13 000 et moins 10 000 avant notre ère, un homme du 
magdalénien parle à son fils, il évoque le lien entre les cycles solaires et lunaires et la croissance 
végétale. La Lune venant ensemencer le soleil. 


On imagine aisément une ribambelle de gamins jouant avec les escargots et les limaçons - dont un 
est à mon avis visible sur un fragment de baguette retrouvé à Lourdes - et un homme leur expliquer 
doctement le sens du monde sur cette base, des cycles et donc de la vie, après une chasse fruc- 
tueuse. Tout ça leur paraît dérisoire dans l'instant présent, mais cela deviendra l'explication qui for- 
mera la nouvelle génération, ils repenseront tendrement à la parole du père, à l'Escargot-Lune de 
l'Arbre-Temps et du Soleil-fleur, ils spéculeront ainsi sur le sens du monde. 


Les escargots du magdalénien 


Cette découverte est donc majeure dans le domaine de la pensée, car à en lire certains paléontolo- 
gues, les hommes du Magdalénien mangeaient des escargots en grognant et regardant le sol jusqu'à 
l'arrivée des celtes, plus particulièrement des gaulois, qui réemployèrent des calculateurs solaires et 
installèrent une “nouvelle” culture. On voit ici qu'il y' a une continuité entre cette découverte à Aru- 
dy et le reste de la Religion solaire et astrale sur toute l'Europe pendant les cinq millénaires avant 
notre ère, dont la plus célèbre est le calculateur de Stonehenge. Et pour cela, pour qu'une telle cul- 
ture des cycles se maintienne et se diffuse en gardant une unité culturelle relative, l'existence d'une 
caste sacerdotale solide est nécessaire, j’y reviendrai dans de nouveaux carnets de recherche. 


Toutes les parures du magdalénien à base de coquilles spiralées doivent donc être revues avec une 
nouvelle vision que celle d'un « objet de dimension modeste dépourvu de toute utilité pratique » 
(Barges-Mahieu & Taborin, 1991). 


Car dans dans ma thèse, le cycle symbolisé par la coquille aurait un sens religieux, un sens de calcul 
et une aussi une histoire, la coquille spiralée racontant un cycle et par la même une durée pouvant 
être “chiffrée”. Qui dit “chiffre” dit “écriture chiffrée” et arithmétique. La notion de “valeur-sym- 
bole” que j’ai re-créé dans mon déchiffrage est très importante. 


Toute la symbolique spiralée celte revêt aussi un sens nouveau, nous y reviendront dans de pro- 
chains carnets. Je ne reviendrais pas sur toutes les recherches précises et excellentes des archéolo- 
gues régionaux et sur la présence d'escargots comestibles et d'escargotières dans les grottes du mag- 
dalénien, mais cet animal fort peu noble à nos yeux, était un élément central de subsistance, source 
de protéines. Être issu de la culture du « peuple de l'escargot » ne transcendera pas l'homme euro- 
péen moderne, voir post-moderne pour les plus nihilistes, c'est certain, mais je ne travaille que pour 
la connaissance et l'intelligence, je l'ai déjà dit, ce sont mes deux moteurs, mon Soleil et ma Lune. 


Sens de la temporalité ou conception temporelle 


Le lecteur aura vu qu'en figure 5 je propose une lecture de la temporalité linéaire ascendante et des- 
cendante. Je propose ensuite une lecture avec un point de basculement, le point de basculement à 
comme vocable (G) dans la partie lunaire, c'est là que la lecture se complique relativement avec la 
notion de cycle infini. 


L'excroissance végétale composé de (C), (D) et (D") à une valeur-symbole complexe, est-ce un ren- 
versement ? Une conceptualisation de deux saisons distinctes ? Je ne saurais le dire, bien que je 
penche pour la lecture d'un renversement du temps en quelque sorte, avec la monté Soleil puis la 
descente du soleil (les deux solstices). Encore une fois les deux lectures sont valides, c'est là que 
réside le génie du graveur. On peut lire la baguette linéairement en lecture ascendante, (G) peut aus- 
si devenir un point de départ (sa valeur-symbole devenant le déclin du Soleil après le Solstice d’été 
au 8ème passage lunaire) ou changer les sens de lecture ce qui fait de (G jun point de basculement. 
Le lunaire bascule, le solaire aussi sous forme végétale “fruit-fleur” alors qu'il est né sous forme de 
“germe”, enroulé en symbole phoetal (archaïsme volontaire) en (A). 


Les symboles “numériques” sont donc lunaires, les symboles d'élévation solaire sont végétaux et 
ont valeurs de saisonnalité. 


L'axe de bas en haut lui ne varie pas, il est le temps, le “tronc” sur lequel circulent les cycles. 
Nous avons un temps cyclique qui tourne sur un autre temps cyclique sur la même « tige » ou le 
même « tronc » temporel. 


Nous pouvons donc mettre des valeurs numéraires dans ces symboles lunaires ce qui est la 
deuxième grande découverte et qui ouvre un large champ pour le décryptage des autres baguettes du 
même type retrouvées dans la région ainsi que pour la symbolique plus tardive, notamment Celte. 


Cette conception de “double spirale” ou de cycle dans le cycle est à mon sens symbolisée par le 
symboles ci-dessous, une sorte d ‘hélice temporelle enroulée sur elle-même retrouvée sur des frag- 
ments à Lourdes et Arudy. 


Fragment de Lourdes Fragments d’Arudy 


Conclusion 


J'arrêterai ici mon analyse qui vient de trouver de nouvelles racines à l'histoire de la pensée, de la 
religion, de l'astronomie et aussi de prouver l'intelligence de nos ancêtres du magdalénien, dont les 
capacités en cartographie sont maintenant scientifiquement avérées. Mes connaissances en mathé- 
matiques étant relativement du même niveau qu'un homme du magdalénien, vous comprendrez que 
les idées et les configurations mentales que j'expose ici sont tout à fait concevables pour un homme 
moderne du paléolithique supérieur. 


Je pense que le génial graveur de la baguette d'Arudy à voulu représenter l'infini, tout en lui donnant 
une histoire bio-poético-religieuse-philosophique, étrangement une autre gravure de fragments de 
baguette (visible ci-dessus) retrouvée dans la grotte d’Espalungue, correspond à notre manière de 
noter l'infini, une forme de huit actuel aussi. 


Arrivé au bout de ma démonstration iconoclaste, je précise que moi qui n'ai jamais mangé d'escar- 
gots, sinon par erreur dans un petit four; me voilà bien amusé par la délicatesse de ce mets si j'en 
crois le prix sur une carte de restaurant, une délicatesse toute préhistorique au final. On notera aussi 
avec amusement que la spirale de la charte graphique des Parc Nationaux Français, sanctuaires na- 
turels, était prémonitoire. 


On ne peut réellement conclure sur un tel sujet et sur les perspectives que je viens d'ouvrir, sur les 
terres fertiles recelant des trésors que je viens de défricher, qui ne sont qu'un retour à ce qui a été et 
sera à nouveau. 


L'écriture peut devenir un tombeau pour l'esprit et 1l faut à présent aller plus loin. 


La seule question qu'il faut ce poser, cher lecteur, pour l'instant, est pourquoi cette inestimable ba- 
guette témoin de l'intelligence universelle et éternelle n ‘est pas exposée à Arudy sur la terre qui est 
son écrin ? 


Ces symboles nous parlent d’infini et d’éternité, cette baguette est en quelque sorte le nom des 
dieux, et ce n'est pas le plus simple à expliquer à un homme post-moderne, si vous me permettez de 
sombrer au niveau du “post-modernisme”, qui est un état psychologique dont la caractéristique 
principale est d'avoir la tension spirituelle d'un navet en pleine croissance. C'est en cela que je ne 
suis pas les déclinaisons “chamaniques” , d'auteurs que je respecte pourtant, d'une “spiritualité 
chamanique”, ou d'une conscience altérée, etc. 


Pour élément comparé, je vois plus la conscience altérée dans l'acte de chasse, la galvanisation du 
chasseur et du guerrier, la spiritualité étant la conscience pleine de ce qui est, elle n'est à mon sens 
que l'interprétation ‘“rationalisée” du délire guerrier. 


Penser le contraire étant penser à l'envers. 


Je crois, en terme de “spiritualité” préhistorique, à celle de la tension spirituelle d'un esprit vif en 
captation de tous les éléments naturels et leurs interprétations rationnelles autant que faire se peut et 


ce plusieurs dizaines de milliers d'années avant le « miracle » philosophique grec, qui n'a de “mira- 
cle” que le nom donné par le clergé “scolaire” actuel qui pense à l'envers. 


Les correspondances du “pythagorisme” avec le “druidisme” finiront de vous en convaincre, le 
“pré-socratisme” tire ses racines de la préhistoire, qui influença le “celtisme”, les druides étant les 
héritiers direct des croyances préhistoriques, responsables d'une théocratie construite sur un pan- 
théisme tolérant, impliquant une présence divine dans l'ensemble de l'univers. 


Car, il faut bien l'avouer ici, en conclusion, la tension spirituelle entre un « post-moderne » et un 
“pré-celte magdalénien”, la barrière est haute comme les Pyrénées. C’est en cela que je salue Mar- 
cel Baudouin pour son interprétation “dégagée” des dogmes de son époque et sa compréhension 
d’une religion “stello-solaire” pour reprendre ses termes. Partant du particulier, Marcel Baudouin en 
1916, parvient à se hisser à la hauteur de l'universel et penser les fresques préhistoriques comme des 
conceptions-représentations astrales, ce que mon professeur d’Art plastique du lycée Louis Barthou 
à Pau n’a hélas jamais compris, pas plus que mon professeur de Biologie. Isidore Ducasse alias le 
comte de Lautréamont comparait déjà ce lycée à une prison, je rajouterais “mentale” à sa juste défi- 
nition. 


Je finirai par une référence qui va certainement effrayer les plus superstitieux en cette année 2012 et 
émerveiller les plus instruits, en effet, le dieu Aztèque Tecciztecatl est un symbole de Renaissance, 
il s’est auto-sacrifié pour se transformer en Lune, il a pour caractéristique de porter une coquille 
d’escargot. 


Ma boucle est bouclée pour cet exposé que j’ai souhaité transmettre le plus clairement possible, 
mais j’y reviendrai bien naturellement. D'ailleurs, comme promis, je vous propose en épilogue une 
lecture ascendante sur une journée du Solstice d’hiver ainsi que sur une journée du Solstice d’été, 
une telle lecture montre que les hommes de la grotte d’Espalungue avaient déjà découpé la journée 
en “secteur horaire” et calculé la longueur des jours entre deux Solstices, la baguette à donc aussi 
valeur de “montre” et d’éphéméride, en plus d’être un calendrier perpétuel luni-solaire. 


Ethnologiquement votre. 


Emmanuel Larrouturou. 


Annexes 


En annexes: 


- dans les figures 15 et 16, je vous propose une lecture symbolique naturelle solaire ascendante et 
descendante. 


- Puis en figure 17 et 18, pour vous familiariser avec la fonction d’éphéméride de la baguette 
d’Arudy, je vous propose une lecture ascendante sur une journée au Solstice d’hiver ainsi qu’au 
Solstice d’été. 


- Vous trouverez ensuite une vulgarisation de mon travail sous forme de bande-dessinée. 


SYMBOLIQUE NATURELLE DU CALENDRIER 
EN LECTURE SOLAIRE ASCENDANTE 


4. JUSQU'AU SOLSTICE D'ÉTÉ 
L'ESCARGOT-LUNE PROFITE 
POUR SORTIR DE SA COQUILLE À 
4 TOURS ET S'ACCOUPLER ET 
PONDRE ENSUITE (DES ÉTOILES 
LES PLÉIADES 2) 


u. LE SOLEIL-FLEUR-FRUIT 
RETOMBE AU SOLSTICE 
D'ÉTÉ JUSQU! À L'AUTOMNE 


3. LE SOLEIL-FLEUR 
POUSSE SES RACINES EN 
ÉTÉ 


3. L'ESCARGOT-LUNE 
POND SES OEUFS ENTRE 
LES DEUX ÉQUINOXES 
(D'AVRIL À SEPTEMBRE) 


- ÉLÉVATION DU SOLEIL 

GRAINE ET ÉCLOSION DU 
SOLEIL-BOURGEON AU 

PRINTEMPS 


2- L'ESCARGOT-LUN 
RETOURNE AU SOMMEIL 
D'HIVER JUSQU'À LÉQUINOXE 
DE PRINTEMPS AVEC SA 
NOUVELLE COQUILLE 
NESTRE À 3 TOURS 


1- GERMINATION DE 
LIESCARGOT-LUNE 
AVEC LE SOLEIL-GRAINE AU 
SOLSTICE D'HIVER 


1- RENAISSANCE DU PETIT 
ESCARGOT-LUNE AVEC LE 
NOUVEAU SOLEIL-GRAINE.- 


PARTIE SOLAIRE : GERME, 
PLANTE, PUIS FLEUR-FRUIT 
(Gui 7) 


LE GUI EST HERMAPHRODITE, IL 
FLEURIT EN MARS AVRIL,LES 
FLEURS FEMELLES 
COMPORTENT QUATRE 
PÉTALES SURMONTANT UN 
OVAIRE INFÉRE SOUDE AU 
RECEPTACLE. ELLES SONT 
DÉJÀ FORMÉES EN AUTOMNE 
ET PASSENT L'HIVER FERMÉES; 
ELLES S'OUVRENT AUX 


PARTIE LUNAIRE : 
ESCARGOT ANIMAL 
NOCTURNE 
HERMAPHRODITE. 


N-8 : UN 


ESCARGOT DONT 
LA COGUILLE EST 


SENESTRE DÉCHIFFRÉE PAR PREMIERS RAYONS DE SOLEIL 


CALENS DES EMMANUEL DU PRINTEMPS. CHEZ LES 
CS LARROUTUROU GAULOIS LE GUI ÉTAIT COUPÉ 
02/2012 AU SOLSTICE D'HIVER. 


Fig15 : lecture symbolique naturelle ascendante 


SMBCLIQUE NATURELLE DU CALENDRIER 
EH LECTURE SOLAIRE DESCENDANTE 


1. LE SÔLEIL-FLEUR-FEUIT 
RETOMBE AU SOLSTICE 
D'ÉTÉ JUSQU! À L'AUTSMNE 


1: L'ESCARGOT-LUNE 
ÉETOURNE AU SÉMMEIL. 
D'HIVER APRÈS 
L'ÉQUINOXE DAUTÉMNE ET 
HIBERNE JUSQU'AU 

_ PRINTEMPS 


ee - 

" 2. FLÉTRISSEMENT DU 
SOLEIL-FLEUER À 
L'AUTSMHE 


E. L'ESCARSOT-LUMNE 
| FOND SES OEUFS 
ENTRÉE LES DEUX 
ÉGUINSXES 


3. LE SOLEIL-GRAINE DOIT 
ÊTRE PRÔTÉSÉ PENDANT 
L'HIVER 


3. L'ESCARSOT-LUNE 
RETOURNE AU SOMMEIL. 
D'HIVER JUSQU'À LÉGUINOGXE 
DE PRINTEMPS. 


d: LE SOLEIL GRAINE 
SERA REPLANTÉ AU 
PRINTEMPS 


6. AU SOLSTICE D'ÉTÉ UN NOUVE 
ESCARGOT MATRA EN ATTENDANT | 
DE FAIRE RENAITRE LE NOUVEAU 
SOLEIL ET DE RETRQLUVEE SA 

COQUILLE SENESTRE POUR UN 
NOUVEAU CYÊLE 


DEFLEURIRA AINSI POUR LE 

f PROCHAIN SOLSTIE D'ÉTÉ. 
LE SOLEIL-PLANTE SE 

PRÉPARE AINSI PF@UE UN 

NOUVEAU ÉVÊLE AVES UN 

| HÉALVEAU ESSARGÉOT-LUNE |, 

QUI BETROUVERA SA 
COQUILLE 


CÉCHIFFRÉE FAR 


EMMANUEL. 
LARECONUT VRAI 
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Fig16 : lecture symbolique naturelle descendante 


LECTURE ASCENDANTE SUR UNE JOURNÉE DU SOLSTICE D'HIVER | 
(JOUR LE PLUS COURT DE L'ANNÉE) 


LE SOLEIL 
DÉCLINE ET 
SE COUCHE 


VALEUR 
 SYMEOLE = & 


LE SOLEIL. 
ATTEINT SC 
ZÉMITH 


VALEUE- 
ST'MBÔLE = 3 


LE SOLEIL. SE 
LÈVE 


VALEUR 
SYMBOLE = 1 


ENVIÈEON Le HEURES GE 
JOUR AU SOLSTICE 
D'HIVER, DU LEVER AU 
COUCHER BU SOLEIL 


SOIT S+S+le=ls 


MN-B. LA LECTURE ASCENDANTE SE FAIT 
PAR RAPPORT À LA DURÉE DU JOUR. LA 
LECTURE ASCENDANTE EST LE JOUE, LA 
LECTURE DESCENDANTE LA HUIT. 


LG) AGIT ICI LOMME UN COMPUT DE RÉGULATION ET GE 
CALCUL. DE LA DURÉE DES JOURS ENTRE DEUX SOLSTICES 
ET LA NUIT COMME UN CALCULATEUR DES PHASES LUNAIRES 


D'ÉCHIFFRÉE PAE 
EMMANUEL. 


LARREÉSUT URL 


ET DE LA DURÉE DE LA NUIT. L'ESCARGOT-LUNE CH+H!} O2/2012 


SORTANT DE SA COQUILE APRÈS LE DÉCLIN DU SOLEIL. 


Fig 17 : Lecture ascendante sur une journée du Soilstice d'hiver. 


LECTURE ASCENDANTE SUB UNE JOURNÉE DU SOLSTICE D'ÉTÉ 
(JOUR LE FLUS LONG DE L'ANNÉE) 


VALEUR= 
SYMBOLE = S 


LE SOLEIL 
DÉÉLINE ET 
SE COUCHE 


ET POINT DE 
BASCULE (G) 
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LE SOLEIL 
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VALEUR 
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DE JOUR AU SOLSTICE 
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SOIT E+s+l+gs is 


N.-B. LA LECTURE ASCENDANTÉE SE FAIT 
PAR EAPPOET À LA DURÉE DU JSUR. 

LA LECTURE ASCENDANTE EST LE JOUR, 
LA LECTURE DESCENDANTE LA NUIT. 


(é) AGIT lÉI COMME UN COMPUT DE RÉSULATION ET DE 
CALEUL DE LA DURÉE DES JOURS ENTRE DEUX SOLSTICES 
ET LA NUIT COMME UN CALCULATEUR DES FHASES LUMAIRES 


DÉCHIFFRÉE Par | 
EMMANUEL. 


ET DE LA DURÉE DE LA NUIT. L'ESCARSOT-LUNE ÉH+H!) 


LASRCOUTURSU 
SORTANT DE SA LOQUILLE APRÈS LE DÉCLIN DU SOLEIL. 


ÊDEfetle 


Fig 18 : Lecture ascendante sur une journée du Solstice d'été. 
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LE PREMIER CALENDRIER LUNAIRE ET SOLAIRE PERPÉTUEL 


PAR EMMANEL 
LARROUTUROU 


PREMIÈRE INITIATION 


CE DOCUMENT EST UNE INITIATION À LA LECTURE DE LA BAGUETTE 

RETROUVÉE À ARUDY, DANS LE BÉARN (SUD-OUEST DE LA FRANCE) 

ET DATANT DU PALÉOLITHIQUE SUPÉRIEUR EUROPÉEN 

ln tibia : ENVIRON 17 000 ET 10 000 ANS AVANT NÔTRE 
RE). 


IL S'AGIT DU PREMIER CALENDRIER LUNAIRE ET SOLAIRE DE 
L'HUMANITÉ, EN PLUS D'ÉTRE UN CALENDRIER PERPÉTUEL, SELON 
EMMANUEL LARROUTUROU, UN ETHNOLOGLUE FRANCAIS. 
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LIÉQUINOXE DE 
PRINTEMPS. 


É-A LE SOLEIL-GRAINE 
À RANDIT- 


LIESCARGÔT-LUNE 
À MAINTENANT UNE 
CARAPACE IL. VA 
DORMIR JUSQU'À 
LA FIN DE L'HIVER, 
À L'ÉQUINOXE DE 
PRINTEMPS. 


UNE NOUVELLE 
NAISSANCE POUR 
LE PETIT 
ESCARGOT-LUNE 
SANS CARAPACE- 


MA LE SOLEIL-GRAINE 

] GRANDIT APRÈS LE 

À PREMIER PASSAGE 
DE LA LUNE. 


M LES FRUITS DU GUI 
UNE PLANTE 4 ET LES OEUFS 
UN ANIMAL, HERMAPHRODITE D'ESCARGOÔTS 


NOCTURNE ET EST LE GUl. SONT ASSEZ 
HERMAPHRODITE 


SIMILAIRES - 


LIESCARGÔT-LUNE 
VA RETOURNER 
DORMIR APRÈS 
LIÉQUINÔOXE 
D'AUTOMNE. 


LIESCARSGÔT-LUNE 
VA PONDRE $ES 

OEUF ENTRE LES 
DEUX ÉQUINOXES. 


LIESCARGÔT LUNE 
RETOURNE DOPMIR 
JUSQU'À 
LIÉQUINOXE DE 
PRINTEMPS. 


LIÉTÉ UN NOUVEL. 
ESCARSÔT-LUNE 
NAITRA ET 
ATTENDRA LE 
NOUVEAU SÔLEIL 
POUR RETROUVER 
SA COGQUILLE - 


MAINTENANT, 
LISONS LA 


BAGUETTE DE 
HAUT EN BAS. 


LE SÔLEIL. FRUIT 
REDESCENT DEPUIS 
LE SOLSTILE D'ÉTÉ 
JusSau'À 
L'AUTOMNE. 


LE SÔLEIL-FRUIT 
| TOMBE À 
L'AUTOMNE. 


LE SÔLEIL-GRAINE 
SERA PLANTÉ AU 
PRINTEMPS. 


LE NOUVEAU 


] SOLEIL-GRAINE 


GRANDIRA 
JUSQU'AU NOUVEAU 
SÔLSTICE POUR UN 
NOUVEAU CYCLE. 


NOUS POUVONS AUSSI LIRE LA BAGUETTE COMME UN ÉPHÉMÉRIDE 


SOLSTCIE D'HIVER ; 
(JOUR LE PLUS COURT DE L'ANNÉE) 


ENCORE TROP 
FROID POUR 
LIESCARGOT DE 
SORTIR DE SA 
COGQUILLE 


LE SOLEIL 
REDESCENT 


VALEUR- 
SYMBOLE = 8 


(EPHEMERIDE) 


LE SÔLEIL 
ARRIVE À SON 
ZÉNITH 


VALEUR- 
SYMBÔLE= 3 


LE SOLEIL 


VALEUR- APPABAIT 


SYMBOLE = 1 


ENVIRON 12 HEURES DE 


SOLEIL. AU SOLSTICE 
D'HIVERS. 


B8+3+1=12 


DÉCHIFFRÉE PAR 
EMMANUEL. 


LARROUTUROU 
02/2012 


SUMMER SOLSTICE 


(LÔONGEST DAY OF THE YEARS) 


ALEUR-SYMBOLE = 4 
AVEC LE RETOUR DE 
LA CHALEUR, 
LIESCARGOT SORT DE 
SA COQUILLE 


VALEUR- 
nil -tés E: LE SOLEIL 
REDESCENT 
lÉPHEMERIS) 


LE SÔLEIL 
ARRIVE À SON 
ZÉNITH 


VALEUR- 
SYMBOLE = 3 


LE SOLEIL 
APPARAIT 


VALEUR- 
SYMBOLE = 1 


ENVIRON 16 HEURES 
DE SOLEIL. AU 


SÔLSTICE D'ÉTÉ. 


B+3+1+4=16c 


DÉCHIFFRÉE PAR 
EMMANUEL. 


LARROUTUROU 
02/2012 


UN PEU DE MATHS ET D'ASTRONOMIE AVANT DE $E 
DIRE AU-REVOIR... 


+? à EE 
à LES PHASES DE LA LUNE 
RETROUVENT DANS UNE 
POSITION IDENTIQUE PAR 
RAPPORT À UNE ANNÉE 
| SOLAIRE AU BOUT DE 19 ANS. 


CE PHÉNOMÈNE EST NOMMÉ 
CYÉLE MÉTONIQUE DU GREC 
METON), IL PRÔVIENT DE LA 
LONGUEUR DE L'ANNÉE 
TRÔPIQUE (ENVIRON 365,25 
JOURS) ET DU MOIS 
SYNODIQUE (LUNAISON) 
(ENVIRON 29,5306 JOURS): AU 
BOUT DE 19 ANS SE SONT 
PRODUITES 235 LUNAISONS. 


225 : 8 = 29, 375 SOIT UN MOIS 
L'UNAIRE - 


365 — 235 = 130 ET 150 : 8 = 16, 
DONC 8 X Z OÙ 4 X 4. 


RAJOUTONS QU'IL Y A CHAQUE ANNÉE AU 
MOINS DEUX ÉCLIPSES DE LUNE ET 
DEUX DE SOLEIL, MAIS PARFOIS PLUS 
DE SEPT. 


VOUS L'AUREZ COMPRIS, 
MA THÈSE EST QUE LES 
MAGDALÉNIENS 
CONNAISSAIENT UNE 
FORME D'ARYTHMÉTIQUE DE 
CALCUL ASTRAL, BIEN 
AVANT MÉTON, C'EST lé 
QUE LA NÔTION DE 
VALEUR-SYMBOÔLE PREND 
TOUTE SON IMPORTANCE. 


Si VOUS VOULEZ 
COMPLÉTER VOTRE 
INITIATION VOUS 
POUVEZ 
CONSULTER MES 
CARNETS DE 
RECHERCHES ET 
MES VIDÉOS SUR 
MON SITE WEB. 


12 passages lunaires 


Soit H' + H + G = 12 La in à 
soit une année Solstice d'été Automne 


Soit Équinoxe = 
Solstice + H + H' 


Au Solstice d'été encore 4 AR Fr 
passages lunaires avant EquinoxeT |, LA UP Automne Solstice d'été 


Point de bascule de la lecture 


Au huitième passage de la lune 
le Soleil décline 


Printemps Hiver 


Équinoxe 
E+F=4 


Printemps 
12 passages lunaires 


soit E + F + G = 12 , Solstice d'hiver ESolstice d'été 
soit une année 


NB : Pour lire la baguette avec ce schéma : 
choisir une direction et s'y tenir de bas en haut 
ou de haut en bas. 


Nous avons deux cycles solaires qui tournent sur le même axe en sens contraire 


Soit À, B ainsi que C, D à l'infini. 
Idem pour E, F ainsi que G, H dans la partie lunaire. 


LARROUTUROU-EMMANUEL.FREE.FR 


CETTE BAGUETTÉ 
ÉST UNE 
PROJECTION DE 
L'INFINI ET DE 
L'ÉTERNITÉ. 


UN CALENDRIER PERPÉTUEL. 
POUR LES CYCLES 
ÉTERNELS DE LA VIE. 
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VOICI L'UN DES lCHEvAuX CHINOIS !! THIS 15 ONE ÔP THE CHINESE HÔRSES" 
L] 


} EMMANUEL, LARROUTURAU MAI/MAY ZOL12 


SOLSTICE 
D'HVER : 1 
LAINE 


SOLSTICE 
D'HIVER ; 1 
LUNE 
DERNIÈRE 
LUNE 

AVANT LE 

SOLSTICE 

D'UVER ? 


SOLSTICE 
D'HIVER ? 
VARIABLE 7 


VO: L'UN DES "CHEVAUX CHINOIS ! 


26 LUNES 
COMPTABILISES 
ENTRE CES DEUX 

POINTS 


40 POINTS 
REPRÉSENTÉS ET 
UN SIGNE 
QUADRANGULAIRE 


THIS 15 ONE ÔP THE CHINESE HÔRSES" 


EMMANUEL, LAR 


27 LUNES 
REPRÉSENTÉES 


RCUTUREN MALMAY 2012 


nf 


VOICI LUN DES "CHEVAUX CHINOIS ! 


26 LUNES 
COMPTABILISÉES 
ENTRE CES DEUX 

POINTS 


#0 POINTS 
REPRÉSENTÉS ET 
1 SIGNE 
QUADRANGULAIRE 


THIS 15 ONE ÔP THE CHINESE HÔRSES" 


| EMMANUEL, LARECUTU 


RC MAUVMAY 2012 


me 


VOICI L'UN DES "CHEVAUX CHINOIS ! THIS 15 ÔNE ÔP THE CHINESE HÔRSES" 


AE 7  ° 


EMMANUEL LARROUTURDOU MAI/MAY 2012 


26 POINTS 
COMPTABILISES 


40 POINTS 
REPRÉSENTÉS ET 
1 SIGNE 
QUADRANGULAIRE 


SOLSTILE 
D'HIVER 


VOICI LUN DES "CHEVAUX CHINOIS ! THIS 15 ONE ÔP THE CHINESE HÔRSES" 


mm. me 


EMMANUEL LARROUTUROU MAI/MAY 2012 


26 POINTS 
COMPTABILISÉS 


“40 POINTS 
REPRÉSENTÉS ET 
L SIGNE 

QUADRANGULAIRE 13 LUNES 
REPRÉSENTÉES 


. 


1 POINT NOIR = 1 LUNE 
= ET UNE LUNE = 29,5 JOURS 


13 POINTS NOIRS = UNE ANNÉE 
LUNAIRE JUSQU'AU NOUVEAU 
SOLTICE D'uveR 


Cervid’'s biorhytm = Tim £ 


DECIPHERMENT 
NAR" 


».. 


CA 


morvthme du LT son = pe 


ONE BLACK SPOT = ONE MOON 
+ AND ONE MOON ©» 29,5 DAYS 


13 BLACK SPOTS = ONE LUNAR YEAR 
UNTIL, THE NEXT WINTER SOLSTICE 


VOICI LUN DES CHEVAUX CHINOIS 1! THIS 15 ÔNE OF THE CHINESE HÔRSES" 
ve PAR/BY EMMANUEL LARROUTURC 
| fé ET r NAES/NMABCH ZO1Z 


LE CHEVAL À UN PELAGE D'HIVER 
WINTER FUR OF THE HORSE 


Ex 
€ 


A) SYORYTHME DU CHEVAL = TEMPS F. 
pp HORSE'S BIORNYTM = TIME 


SOLSTICES D'HIVER 
(POINT DE 
BASCULE) 

WINTER SOLSTILES 

(TPINES POINTS) 


15 NOUVELLES LUNES 
ENTRE DEUX SOLSTICE 

15 NOUVELLES LUNES ENTRE D'HIVER 
15 MOÔNS BETWEEN Z 


2 SOLSTICES D'HIVER À = 
13 MOONS BETWEEN 2 WINTER ‘ WINTER SOLSTICES < 
SÔLSTILES <——»> 


SOLSTILE 
D'HIVER 
WINTER 

SOLSTILE 


12 POINTS # 12 MOONS . BETWEEN THE TWO CALENDARS 


é—— 


12 POINTS » 12 NOUVELLES LUNES ENTRE LES DEUX 
CALENDRIERS <> 


E SUN @GOES DOWN AFTER THE SUMMER 
MIGRATION OF THE STAGS 


7 POINTS = 7 MOONS , TH 
SOLSTICE = 


5, REDESCEND APRÈS LE 


LASCAUX ET LE LASCAUX AND 
TEMPS... THE TIME... 


DÉCHIFFRE PAR / 
DECIPHER BY 


EMMANUEL, LARROUTUROU MARS/MARCH ZOL2 


cromlechs ossaufree fr 


DISPOSITIF 
D'ASSEMBLAGE 
DES LINTEAUX DU 
CERCLE DE SARSEN 
(STONEMENSE) 
SELON É. NIEL. 


LE TRILITHE À LINTEAU DE LAS£AUX 
D'APRÈS EMMANUEL LARROUTUROU 


cromlechs.ossau.free 


COMPILATION DES CARNETS DE RECHERCHE 


#: 


LASCAUX, DIVERTICULE AXIAL ESSAI VISUEL. 27 MAI 2012. 


PAR EMMANUEL. LARROUTUROU 


LE PTRILITHE À LINTEAUT DANS LE SLHÉMA DÉMONSTRATIF! DEVIENT lMONOLITHE! 
DANS PL'ÉQUATION!. 


POUR LES HÔMMES DE CETTE PÉRIODE, IL S'AGIT SÛREMENT DE CALCULER LE 
CENTRE DE L'UNWERS ET DU COSMOS. 


LASCAUX, DIVERTICULE AXIAL ESSAI VISUEL. 27 MAI 2012. 


PAR EMMANUEL. LARROUTUROU 


LE PTRILITHE À LINTEAUT DANS LE SLHÉMA DÉMONSTRATIF! DEVIENT lMONOLITHE! 
DANS PL'ÉQUATION!. 


POUR LES HÔMMES DE CETTE PÉRIODE, IL S'AGIT SÛREMENT DE CALCULER LE 
CENTRE DE L'UNWERS ET DU COSMOS. 


LASCAUX, DIVERTICULE AXIAL CALLULS VISUEL. ZE MAI ZO1Z. 


PAR EMMANLGEL LARROUTUROU 
<< 


ANT 
VACUEZ «2 "VENST ON #2 rt 


—K, 


REMARQUES : 7X4s28 


49 +16565 


IN 1 
[ 


Le lu? LS 


| ‘os D 
CT 
Û 


ET” 


: 
KO L 


DANS UN TRIANGLE RECTANGLE LE 
CARRÉ DE L'HYPOTHÉNUSE EST ÉGAL À 
LA SOMME DES CARRÉS DES CÔTÉS DE 
L'ANGLE DRÔIT. 


THÉORÈME DE PYTHAGÔORE 


. 


1 POINT NOIR = 1 LUNE 
= ET UNE LUNE = 29,5 JOURS 


13 POINTS NOIRS = UNE ANNÉE 
LUNAIRE JUSQU'AU NOUVEAU 
SOLTICE D'uveR 


Cervid’'s biorhytm = Tim £ 


DECIPHERMENT 
NAR" 


».. 


CA 


morvthme du LT son = pe 


ONE BLACK SPOT = ONE MOON 
+ AND ONE MOON ©» 29,5 DAYS 


13 BLACK SPOTS = ONE LUNAR YEAR 
UNTIL, THE NEXT WINTER SOLSTICE 


LASCAUX DÉCHIFFRÉ 
Ro DECODED 


à Cervid” s biorhytm = Timg é is 


& biorÿthme du cervidé = Temps: x 


Solstice d’ hivS 


LS 


NET CE NOT £ point 


Solstice d'usz 


: 


REP PTS AD me ë 
| LASCAUX : UN GIGANTESQUE CALENDRIER LUNAIRE 
LASCAUX : À GIGANTIC LUNAR CALENDAR 


PAR EMMANUEL LARROUTUROU. CAENETS DE RECHERCHE MAT ZOLZ. 


VOICI LUN DES CHEVAUX CHINOIS 1! THIS 15 ÔNE OF THE CHINESE HÔRSES" 
ve PAR/BY EMMANUEL LARROUTURC 
| fé ET r NAES/NMABCH ZO1Z 


LE CHEVAL À UN PELAGE D'HIVER 
WINTER FUR OF THE HORSE 


Ex 
€ 


A) SYORYTHME DU CHEVAL = TEMPS F. 
pp HORSE'S BIORNYTM = TIME 


SOLSTICES D'HIVER 
(POINT DE 
BASCULE) 

WINTER SOLSTILES 

(TPINES POINTS) 


15 NOUVELLES LUNES 
ENTRE DEUX SOLSTICE 

15 NOUVELLES LUNES ENTRE D'HIVER 
15 MOÔNS BETWEEN Z 


2 SOLSTICES D'HIVER À = 
13 MOONS BETWEEN 2 WINTER ‘ WINTER SOLSTICES < 
SÔLSTILES <——»> 


SOLSTILE 
D'HIVER 
WINTER 

SOLSTILE 


12 POINTS # 12 MOONS . BETWEEN THE TWO CALENDARS 


é—— 


12 POINTS » 12 NOUVELLES LUNES ENTRE LES DEUX 
CALENDRIERS <> 


10 POINTS = 10 MOONS = AUTOMNN EQUINOXK 


LO POINTS = 10 NOUVELLES LUNES = ÉQUINÔGXE D'AUTOMNE 


PÉRIODE DE 
REPRODUCTION 
DES CERFS 


. 


1 POINT NOIR = 1 LUNE 
= ET UNE LUNE = 29,5 JOURS 


13 POINTS NOIRS = UNE ANNÉE 
LUNAIRE JUSQU'AU NOUVEAU 
SOLTICE D'uveR 


Cervid’'s biorhytm = Tim £ 


DECIPHERMENT 
NAR" 


».. 


CA 


morvthme du LT son = pe 


ONE BLACK SPOT = ONE MOON 
+ AND ONE MOON ©» 29,5 DAYS 


13 BLACK SPOTS = ONE LUNAR YEAR 
UNTIL, THE NEXT WINTER SOLSTICE 
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PE à Pit 


£e 


J'ÉMETS L'HYPOTUÈSE QUE CES DEUX SYMBÔLES LONGTEMPS PRIS 
POUR DES FILETS! SONT LA REPRÉSENTATION DE MONOLITHES/! 
NEINÉS" ET SUREMENT PEINTS. 


el PIERRES lVEINÉES" L 


re 


« À 


JL 
Qr 
{ 
> EE 
1 OR 


à 
à 
z 
_ 
3 
Lu 
3 
à 
: 
5 
À 
Où 
$ 
J 
pr 
2 
: 
z 
mi 


lechs 0ss 


Le Mégalithisont sat mé à 
L'abronstinme 
ee de re 
cherche ethmedogrque et 1be 
vubentusmeat ant Les à ae 


Lancamx ent 


d'un travail 


drivers du magdalemen que 
voire ei dlega ps “re 
travers tros mumercs 1e 
Solarsine, qui devient anis 
La prunmiere revue d'awmmnt 


sarde de la paléossranc 


sevromnt à cwt CATALTE 221) 

Lascauxs et Lars gigantesque 
calendriers lummire "si 
ALILLE L 


Juillet-Août 2012 
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omlechs.oÿéau. 
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Vidéo : Le mégalithe est le message 


Pc 


Dernière vidéo en date du cycle d'Esmemamuel 
Larrenmuron concernant son travail sur Lascounx et 


ghuus largement mur La pustionn dhe gum aghuis sacrée 
où l'on recrouve les bribes de la psvchogéographie 
situaticnminte. 

Nontgant entre De motewmme Érusd et Le enricmmme 
échevedt sn cher à Cac. motre clnogiotogsaglr prélèsé 
revente Lespeir de Lauseaus gorier em mere Be bepewsus dl'uus sit 
total gonde, sr “omagee que pores ln prommire trmimirwe 
homnmne d'ume “science géoluabe Chn pense bien sr à 
adeuth. nabune 0 l'edinolugee «em défend :"z n'eus pur die 
vk Puit se han cinéaste à pement ln clause em VOUS 24 em à 
Dust muet Eten aBmnment, ”, Alare cmemment défie 4-0 me dhéemaertee 
actuelle ? Voscs des éléments de réponses : ” Cela mique die 
usttre nu centaine dune avt déve vallée, à Grues 
virement dun el cer memes cu rhétormguer der arts 
apchquee em qariabranon trigcmomsdnque menté par (hip 
écran tn<unramemnel à Émadra rexlweer Vart préliseceuger 
en et hwcormgue pprés que Le dormer cernes viva 
coompromset œn cycle henmene mt dondé d'abormer vx 
comtempenans su bn perte du sems du sdb chams aime mx nié 
post logsque, © Mudm mimi voulu cumer Finlimence 


SOLARISINE 1 
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porn mon "look TER", cn Lama Sa 
jun, meme de son chome de mwtengre Dane ion 
ons gode don entrées smévulde, comme 
hobémede, ser la wiloprats2192 : EL : “Résuli 
cadurel de Be petlnmtonte, guer ve co en Énet promet tit 
dÙ sénat coumgers png DE sans degn-aingdhaint due ter 
prunes que Les lsenemes die FÂge die Rene | 
abord sotral, bee cévulateen syradlagues et mchrades | 
mous que ds comsteucton entgabrihepee mur nmee de 
putlagenmerenn… ds Va gens dant mu éponge 
doute partant punk <ousco tragique get te 
vual che pas cn nes geek srnsmagadhé pass sue nrute 


poux dr eôbe adidemcents en aumoe grandeur mieu 
un  pobtemmee ke 
lounge sommniise tte ounigées énigeant te céflade 


somprur em dar ant 


ton que gros bon aus cons oùn à d'agiee dhe Eur Andy 
hostebile cd dige “Je n'ai ques | 
tnattye, tn Le cmemplent du meme.” Nice, j'adlure À 4 


” «1 de conclure : 


Si LES HÔMMES DE LASZLAUX CONNAISSAIENT PI ET LE TEMPS DUNE RÉVOLUTION 
SIDÉRALE EN PLUS D'UNE RÉVOLUTION SYNODIQUE ( VOIE MÔN CARNET DE RECHERCHE 
NPERSPELTIVES MATHÉMATIQUES DU DIVERTICULE AXIAL"}, IL EST PROBABLE QU'ILS 
AIENT PU CALÉULER LES POSITIONS STELLAIRES PAR PARALLAXE À PARTIR D'UN POINT 
FUXE — UN MONOLITHIQUE PAR EXEMPLE - ET CELA À PARTIR DE SIMPLES 
OBSERVATIONS POUSSÉES, MISE EN CALÉUL ET REPRODUITES DANS LA GRÔTTE. 


PAR EXEMPLE, LA NOTATION PAR POINTS POUR SYMBOLISER UNE RÉVOLUTION 
SYNODIQUE INDIQUE UNE MAITRISE PARFAITE DU SUJET ET DE SA SIMPLIFICATION. 


DANS CE CAS LA THÉORIE DE MARCEL BAUDOUIN PEINTURE PARIÉTALE = 
REPRÉSENTATION DES LONSTELLATIONS S'AVÉRERAIT LARSEMENT PROBABLE. 


LES lMÉGALITHES! - QUE JE CONSIDÈRE COMME TELS, MÊME S! JE SUIS LE SEUL 
ACTUELLEMENT - SUR LES SCHÉMAS, POURRAIENT REPRÉSENTER LE RÉEL. 
TRANSCENDANT PI EN VALEURS-SYMBÔLES. 


IL S'AGIRAIT DONC D'UNE lÉQUATION! AVEZ SA DÉMONSTRATION VISUELLE CONCRÈTE. 


St ON TRANSPOSE LE SCHÉMA DE GÉRALD S. HAUKINS (STONEHENGE DELODED) SUR 
LE DIPTYQUE DES our LE 
IMÉSALITHE!N À 3 

PEPRÉSENTENT DES SOLSTICES D'HIVER À DIFFÉRENTES PÉRIÔODES AINS) 20 LES DEUX 
POINTS À GAUCHE DU MONOLITHE REPRÉSENTENT L'ANE DE LA LUNE AU MOMENT DU 
SOLSTILE D'HIVER, ON OBTIENT UNE FIGURE CONVAINCANTE. 


CETTE OBSERVATION SIMPLE, QUE JE N'AI ENCORE LU NULLE PART (!), RISQUE DE 
FAIRE COULER BEAUCOUP (DE JETS) D'ENCRE, JE RAPPELLERAI À MES LECTEURS, 
AVANT QUE LES COUPS NE PLEUVENT, LE CAS DU lQUADRILATÈRE" DE CRUCUNO, QUI 
PAR SES CARALTÉRISTIQUES MÉTRIQUES ET ASTRONCMIQUES A TROUBLÉ BEAUC2UP 
D'OBSERVATEURS. 


IL S'AGIT D'UN RECTANGLE MATÉRIALISÉ PAR DES PIERRES DRESSÉES DONT LES 
CÔTÉS SONT ORIENTÉS SUR LES POINTS CARDINAUX ET LES DIASGONALES SUR LES 
LEVERS DU SOLEIL. AUX SOLSTILES D'ÉTÉ ET D'HIVER. DEUX CÔTÉS CONSÉCUTIFS ET LA 
DIAGONALE SONT DANS LE RAPPORT 3-45 (TRIANGLE PYTHAGORICIEN). (VOIR MES 
CARNETS DE RECHERCHES PRÉCÉDENTS). 


VOUS L'AUREZ COMPRIS, MA THÉORIE EST QUE LES HOMMES DE LAS£AUX 
CONNAISSAIENT DÉJÀ LE CALÉUL ASTRAL CALENDAIRE QUE LION À COUTUME DE FAIRE 
oNTE AU NÉOLITHIQUE { VOIR MON CARNET DE RECHERCHE lSTONEHENGE 
bEcobebD!). 


DE PLUS, JE PENSE QU'IL S'AGIT D'UN CYCLE DE 4 OU TROIS ANS QUI EST REPRÉSENTÉ 


ET MIS EN TÉQUATIONT DANS LE DIVERTICULE AXIAL. { VOIR MON CARNET DE RECHERCHE 
IPERSPELTIVES MATHÉMATIQUES DU DIVERTICULE AXIAL#). 


EMMANUEL LARROUTUROU, LE DÉFRICHEUR DU TEMPS. 


PLUS D'INFO : CROMLECHS-OSSAU-FREE-FR 


LES CERCLES D'ABELLIO, 2015 COPYRIGHT. 


LA THÉORIE DES 
CALCULATEURS DE LASCAUX 


PAR 12/2015 
EMMANUEL 
LARROUTUROU 


EMMANUEL LARROUTUROU : ETHNOLOGUE- 
PHOTOGRAPHE 


EDITION : LE WEBMASTER 


LES CERCLES D'ABELLIO, 2015 COPYRIGHT. 


JE PRÉSENTE DANS CE CARNET DE 
RECHERCHE MA THÉORIE DITE DES 
CALCULATEURS DE LASCAUX- ELLE SE 
BASE SUR UNE ANALYSE DE 5 l'BLASONS! 
RELEVÉS D'APRÈS 4- LEROY-GOURHAN- 
CETTE THÉORIE EST UNE NOUVELLE BOMBE 
NUCLÉAIRE DANS LA LECTURE 
ETHNOGRAPHIQUE DE LASCAUX, ELLE 
CHERCHE À PROUVER UN SYSTÈME DE 
CALCUL PAR TABLEAUX DE NOS ANCÊTRES 
DU MAGDALÉNIEN ET MONTRE QU'ILS 
MAÎTRISAIENT L'ARITHMÉTIQUE COMPLEXE 
(MULTIPLICATION ET DIVISION NOTAMMENT) 
AVEC UNE NOTATION COMPLEXE, À 
PLUSIEURS NIVEAUX DE LECTURE ET NON 
TOTALEMENT ÉLUCIDÉE, 10 OOO ANS 
AVANT NOTRE ÈRE- CERTES MOINS 
SPECTACULAIRE QUE MA THÉORIE DES 
MÉGALITHES DE LASCAUX, CETTE THÉORIE 
DES CALCULATEURS DE LASCAUX EST UNE 
NOUVELLE ÉTAPE DANS LA 
COMPRÉHENSION DES SYMBOLES DE LA 
GROTTE, ET VERS UNE NOUVELLE 
RÉVOLUTION ETHNOGRAPHIQUE DU 
PALÉOLITHIQUE SUPÉRIEUR." 


EMMANUEL LARROUTUROU, DÉCEMBRE 
2O15 


3 FLÈCHES SUR 2 LIGNES ET 
12 INTERSECTIONS.- 


LA HAUTEUR DES CASES 
INDIQUE UNE PROPORTION 
SENSIBLEMENT ÉGALE 


PAR EMMANUEL 
LARROUTUROU 


2 TRAITS SUR 1 
COLONNE, DANS UN BLOC 
DE DEUX COLONNES 


1 COLONNE A QUATRE 
INTERSECTIONS, LA 
SECONDE 2 


LA HAUTEUR DES CASES 
INDIQUE UNE PROPORTION 
SENSIBLEMENT ÉGALE 


EST-CE UNE ADDITION SIMPLE 7 

1+1=2 
PAR EMMANUEL 
LARROUTUROU 


FIGURE NON FERMÉE. 
EST-CE UNE 
SOUSTRACTION 7 


LA HAUTEUR DES CASES 
INDIQUE UNE PROPORTION 
SENSIBLEMENT EGALE 


8 INTERSECTIONS ET 4 TRAÎTS 
NON FERMES. 2 TRAITS DANS 4 
CASES DIFFÉRENTES 


LA HAUTEUR DES 
CASES INDIQUE 
UNE PROPORTION 
DÉSÉQUILIBRÉE 


15 INTERSECTIONS ET 5 
TRAITS SUR 3 COLONNES 


PAR EMMANUEL 
LARROUTUROU 


IL S'AGIT DU BLASON! 
DE LA JAMBE 
POSTÉRIEURE GAUCHE DE 
LA VACHE COSMIQUE DE 
LASCAUX 


* = 16 16 X 16 = 256 SOIT 
INTERSECTONS UN CARRÉ PARFAIT 


PAR EMMANUEL 
LARROUTUROU 


PAR EMMANUEL | 
Ré ee 
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DECIPHERMENT OF THE UPPER 
PALEOLITHIC STICK FROM ARUDY 


BY EMMANUEL. 
LARROUTUROU O2 / 2O12 


LES CERCLES D'ABELLIO 


EMMANUEL LARROUTUROU : ETHNOLOGIST. PHOTOGRAPHER.- 
EDITION : LE WEBMASTER 
ILLUSTRATION OF THE STICK : LÉON COUTIL 
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THE FIRST LUNAR AND SOLAR PERPETUAL CALENDAR 


FIRST INITIATION 


BY EMMANUEL. 
LARROUTUROU 


THIS DOCUMENT IS AN INITIATION TO THE READING OF A UPPER 
PALEOLITHIC STICK (MAGDALENIAN, DATING FROM AROUND 17000 
BP TO 9000 BP.) DISCOVERED IN BÉARN, ARUDY, SOUTH WEST 
FRANCE- 


IN FEBRUARY 2012, EMMANUEL LARROUTUROU, À FRENCH 
ETHNOLOGIST, SUGGEST TO DECIPHER THE FIRST SOLAR AND 
LUNAR PERPETUAL CALENDAR OF THE HUMANITY- 


M Tr" 


---A LITTLE WALK IN THE WOOD OF 
ARUDY... 


NT 2 


We EE 


OK, LET'S SEE THIS 
UPPER PALÉOLITHIC 
STICK. 


IT'S QUITE EASY, ISNIT IT 7 


SUMMER SOLSTICE 


NOW, IMAGINE THE 
MOVEMENTS OF THE ; 

ZENITH OF THE SUN IN REA £: 
ONE YEAR, WITH THIS PEN if 


STICK IN YOUR HANDS.….. Fm ne 
ZENITH OF THE SUN 


EGQUINOXES 


WINTER SOLSTICE 
HORIZON 


SUMMER SOLSTICE 


EE 


ZENITH OF THE SUN 


EGQUINOXES 


WINTER SOLSTICE 
HORIZON 


YOU ARE HERE ! 


; THERE IS TWO PARTS 
LUNAR PART | /. ie: 2° À SOLAR PART 
NIGHT Fe 1 PA) 
" …. ssh E: 7 pr 


AND À CENTRAL AXIS di DA 
11e: 
Î À ; Ç 


NOW LET'S SPEAK.. 


++ ABOUT HE MON LE 


THIS A NEW 
ALPHANUMERIC 
ALPHABET. 


2. 1 FOR THE FIRST 
A TIME WE WILL 
té À LEARN THE 
BOTTOM-UP 
SYMBOL-VALUE 


SYMBOL-VALUE = 4 / SYMBOL-VALUE = SYMBOL-VALUE = 


AUTUMN EQUINOXE / AUTUMN / SUN- - 
ACTIVE ESCARGOT- FRUIT / SUN 


, SYMBOL-VALUE = 8 / 
| | | ROTATION POINT / 
SYMBOL-VALUE = 3 / EPHEMERIS / EPACT 


SPRING EQUINOXE / / MOON PHASES a À = = à 
SLERPINS ESCARSOT- CALCULATOR Eos : a 


SYMBOL-VALUE = 
PERIOD BETWEEN 
WINTER SOLTICE 
: AND SPRING / 
LA. CE GROWING SUN 
SYMBOL VALUE = 1 / FIRST Ms "= \, + 
MOON SINCE THE WINTER s. ‘e ; 
SOLSTICE / ESCARGOT- : À SYMBOL-VALUE = WINTER 
MOON WITHOUT SPIRAL - SOLSTICE / SUN-SEED 
SHELL 


-. 
D » + 


THE SUN GOES UP... À 


BE" FL 


Fr LE. LL + 


D INTER 
SOLSTICE..- 
. | 


OK, NOW, YOUR FIRST 
READING OF THIS NEW 
LANGUAGE, FOLLOW 
THE NUMBERS 
PLEASE. 


+ 
. ‘= 
| 
7 MOONS SINCE WINTER SOLSTICE = SUMMER SOLSTICE 
| : Berre w 
D M E] " - 
” L . | 


4 MOONS AFTER SUMMER | 
SOLSTICE = AUTUMN EG@UINOX 


7 MOONS BETWEEN SUMMER AND WINTER 


THE TOP-DOWN 
LANGUAGE BEGINS, 
WE WILL SEE IT 
LATER- 


[a r - 
8 MOONS AND THE SUN GOES M; 
DOWN AFTER SUMMER SOLSTICE 7 0 
. L Ds DL: . < 
"4 c- 1 € 


à + 


( 8 RIDGES AND 7 
1 GROOVES IN THE 
1 SYMBOL ) 


() 
X 
Q 

| Z 

! 
QG 
5 
Q 
2 
+ 
Z 
1 
wW 
Ê 
1 

4 
o 
Z 
S 
£ 
LS 


LI 


4 MOONS BEFORE 
WINTER SOLSTICE. û 
FELLC E 
1, 
T4 | 
. 


k 
DR. 


C2 
” 
4 
THE SUN GOES DOWN É 
AI TO THE WINTER 
SOLSTICE POINT- 
he 
d' Le 
= | 


D 
ar 
LT 
TE a" 
MT DER. 
AN 
L 


---AND À GROWING 
SUN-GOD PLANT 
ON THE INFINITE 
TREE OF TIME. 


LIKE THE ANCIENT 
AZTEC RELIGION 
THERE IS AN 
ESCARGOT-MOON 
GOD IN THIS 
CALENDAR..- 


---A TREE OF TIME... 


UNTIL THE SUMMER 
SOLSTICE THE É 
ESCARGOT-MOON 
WILL COURT A 

MATE TO LAY..- 
MAYBE SOME 

STARS- 


| IWÉ F+ alt A5 


! 
. its ; hd 
e Va A: 
éo . + = 1 + 
L l 
L ‘ 
! F . 
La + 
‘ 
’ 
û 


THE ESCARGOT- 
MOON WILL LAY 
HIS EGGS BETWEEN 


THE TWO 
EGQUINOXES 


THE ESCARGOT- 
MOON HAVE NOW A 
SPIRAL SHELL, HE 
WILL SLEEP UNTIL 
THE END OF 
WINTER AT THE 
SPRING EQUINOXE.- 


A NEW BORN FOR 
THE LITTLE 
ESCARGOT-MOON 
WITHOUT À HOUSE 
(SPIRAL SHELL). 


THE SNAIL 1S AN 
HERMAPHRODITE 
AND NOCTURNAL 
ANIMAL.- 


YOÙ CAN READ THE 
STICK IN TWO 
DIRECTIONS. 


LET'S READ IT 
BOTTOM TO UP. 


AN OTHER 
HERMAPHRODITE 
PLANT 1S THE 
MISTLETOE- 


À THE SUN-FRUIT 
M WILL GO DOWN 
2 UNTILL. AUTUMN 


Ma AT THE SUMMER 


FLOWER WILL 


LL TIME THE SUN- 
M GROW HIS ROOTS 


“yo Ë 


7 
M THE SUN-BUD WILL 
| PISE AT SPRING 


0 - THE SUN-SEED 


WILL GROW UP 


IA WITH FIRST 
A | PASSAGE OF THE 


ESCARGOT-MOON 


MISTLETOE!S 

BERRIES AND 

SNAIL!S EGGS ARE 
À QUITE SIMILAR..- 


THE ESCARGOT- 
MOON GO BACK TO 
SLEEP IN WINTER 
AFTER AUTUMN 
EGQUINOXE.- 


4 res 


PART 


THE ESCARGOT- 
MOON WILL LAY 
HIS EGGS BETWEEN 
THE TWO 
EGQUINOXES 


THE ESCARGOT- 
MOON GO BACK TO 
SLEEP UNTIL THE 
SPRING EQUINOXE.- 


AT THE SUMMER 
SOLSTICE À NEW 
ESCARGOT MOON 
WILL BORN AND 
WAIT UNTIL THE 


| 


PTE 


] 


À #7 
1 £ 


NEW SUN TO FIND A | 


HOUSE (SPIRAL 
SHELL) FOR À NEW 
CYCLE. 


NOW LET'S READ 
THE STICK TOP 
TO BOTTOM. 


BI THE SUN-FRUIT 
PA WILL GO DOWN 
A SINCE SUMMER 
ER SOLSTICE UNTILL 
2 "1 AUTUMN- 


2%" 


THE SUN-FRUIT 
GOES DOWN AT 
4 AUTUMN- 


THE NEW SUN-BUD 
GOES DOWN 


M THE SUN-SEED 
LA WILL BE PLANT AT 
2 | SPRING TIME. 


M THE NEW SUN- 
M SEED WILL GROW 
“A UP UNTILL THE NEW 
ë, "| SOLSTICE FOR A 
NEW CYCLE. 


YOU CAN ALSO READ THE STICK LIKE AN EPHEMERIS.- 


WINTER SOLSTICE 
(SHORTEST DAY OF THE YEAR) 


TO COUD FOR A 
SNAIL TO GO 
OÙT FROM HIS 
SPIRAL SHELL. 


SYMBOL- 


THE SUN 
VALUE = 8 


GOES DOWN 


(ÉPHEMERIS) 


SYMBOL- 
VALUE= 3 


SYMBOL- 
VALUE = 1 


THE SUN 1S 
APPEARING 


AROUND 12 HOURS OF 


SUN AT THE WINTER 
SOLSTICE 


8+3+1=12 


DECIPHER BY 
EMMANUEL 


LARROUTUROU 
O2/2012 


SUMMER SOLSTICE 
(LONGEST DAY OF THE YEAR) 


SYMBOL-VALUE = 4 
THE SNAIL GO OÙT 
WITH WARM AT NIGHT 


SYMBOL- 
VALUE = 8 


THE SUN 
GOES DOWN 


(ÉPHEMERIS) 


SYMBOL- 
VALUE = 3 


SYMBOL- 
VALUE = 1 


THE SUN 1S 
APPEARING 


AROUND 16 HOURS OF 
SUN AT THE SUMMER 
SOLSTICE 


BrSrTiITH=1C 


DECIPHER BY 
EMMANUEL 


LARROUTUROU 
O2/2012 


NOW A LITTLE BIT OF MATHS AND ASTRONOMY... 
(THANKS WIKIPEDIA FOR HELPING ME IN MY 
N TRANSLATION) 


IN ASTRONOMY 
AND CALENDAR 
STUDIES, THE 
METONIC CYCLE OR 
ENNEADECAETERIS 
(FROM GREEK 
WORDS FOR 
NINETEEN YEARS) 
IS À PERIOD OF 
VERY CLOSE TO 19 
YEARS WHICH 1S 
REMARKABLE FOR 
BEING VERY 
NEARLY À COMMON 
MULTIPLE OF THE 
SOLAR YEAR AND 
THE SYNODIC 
(LUNAR) MONTH. 
THE GREEK 
ASTRONOMER 
METON OF ATHENS 
OBSERVED THAT A 
PERIOD OF 19 
YEARS IS ALMOST 
EXACTLY EQUAL TO 
235 SYNODIC 
MONTHS, AND 
ROUNDED TO FULL 
DAYS COUNTS @940O 
| DAYS. THE 

DIFFERENCE 
BETWEEN THE TWO 
PERIODS (OF 19 
YEARS AND 235 
SYNODIC MONTHS) 
IS ONLY A FEW 
HOURS, DÉPENDING 
ON THE DEFINITION 
OF THE YEAR. 


TAKING À YEAR TO 
BE 1/19TH OF THIS 
©G94O-DAY CYCLE 
GIVES A YEAR 
LENGTH OF 
3C5+1/4+1/7C@ 
DAYS (THE 
UNROUNDED CYCLE 
IS MUCH MORE 
ACCURATE), WHICH 
IS SLIGHTLY MORE 
THAN 12 SYNODIC 
MONTHS. 


365 - 235 = 130 AND 130 :2=1c0=-8 
X2ORU4AX1U. 


THE METONIC CYCLE IS RELATED TO 
TWO LESS ACCURATE SUBCYCLES: 

8 YEARS = 99 LUNATIONS (AN 
OCTAETERIS) TO WITHIN 1.5 DAYS, l.E- 
AN ERROR OF ONE DAY IN 5 YEARS; 
AND 

11 YEARS = 13G LUNATIONS WITHIN 
1-5 DAYS, l-E. AN ERROR OF ONE DAY 
IN 7-3 YEARS. 


AS YOU UNDERSTAND, IN MY THESIS, 
ALL THAT FACTS ARE PROOVING THAT 
THE MAGDALENIAN KNOWN A FORM OF 
ARITHMETICS A LONG TIME AGO BEFORE 


METON- 


IF YOU WANT TO 
COMPLETE YOUR 
INITIATION YOU CAN 
CHECK MY STUDIES 
ON MY WEBSITE... 


-- BUT FOR NOW 

EN su _.— --.l'M SURE IT'S 
ALREADY BETTER 
THAN MY ENGLISH. 


12 passages lunaires 
Soit + FH +G = 12 de A | Soistice d'été 
soit une année rm lles. Automne 
Soit Équinoxe = 
Solstice + H + H’ | 
Au Solstice d'été encore 4 (ne dr 
passages lunaires avant EquinoxeY | AIT à 4 Automne Solstice d'été 
Point de bascule de la lecture 


Au huitième passage de la lune 
le Soleil décline 


Printemps Hiver 


Éqauinoxe 
E = 


Hiver Printemps 


12 passages lunaires :° A 
soitE+F+G=12 VAR «Q L | Solstice d'hiver ESolstice d'été 
soit une année ” 


NB : Pour lire la baguette avec ce schéma : 
choisir une direction et s'y tenir de bas en haut 
ou de haut en bas. 


Nous avons deux cycles solaires qui tournent sur le même axe en sens contraire 


Soit À, B ainsi que C, D à l'infini. | 
Idem pour E, F ainsi que G, H dans la partie lunaire. 


L'ARROUTUROU-EMMANUEL-FREE.FR 


THIS STICK IS A 
PROJECTION OF 
INFINITI AND 
ETERNITY- 


C_{ 
- 


no 


A PERPETUAL CALENDAR FOR 
THE ETERNAL CYCLES OF 
LIFE. 
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CRIME RIRE RARE 


PAR EMMANUEL 
LARROUTUROU 


EMMANUEL LARROUTUROU : ETHNOLOGUE- 
PHOTOGRAPHE 


EDITION : LE WEBMASTER 
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CE lPENDENTIF! GRAVÉ EN BOIS DE RENNE A 
ÉTÉ CONSIDÉRÉ JUSQU'À PRÉSENT COMME AU 
PIRE UNE lPENDELOQUE! ET AU MIEUX UN 
CHURINGA!. IL PROVIENT DU MAGDALÉNIEN 
SUPÉRIEUR, DE LA GROTTE DE LA ROCHE, À 
LALINDE (DORDOGNE) (57). 


NOUS VERRONS QU'IL S'AGIT EN FAIT D'UN 
CALCULATEUR, MULTIPLICATEUR PAR 3 ET 
PAR 5 AVEC DES ÉLÉMENTS REMARQUABLES 
NOTABLES. 


EMMANUEL LARROUTUROU. 23 DÉCEMBRE 
2015- 


LES CHIFFRES 
CORRESPONDENT 
AU NOMBRE DE 


TRAITS OÙ 
ENCOCHES 


LE YILÉ RL LG = " 
L ŒRETEIENT | 


(| (Es ER BE; 


Hé LAURE MAL 


= 


CHIFFRES POUR 


vous 
FAMILIARISER 


QUELQUES 
AVEC LE 
PENDENTIF 
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ÉRR rer | 
es ENS 


AL ELU RAUTTNINIENDAIRAIRLER (== RAS 


D. 


à NOTER : 
RÉVOLUTION 
SIDÉRALE DE LA 
LUNE = 27 
JOURS, 7 H, 43MN 
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ELEMENTS 
REMARQUABLES 
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EXEMPLE DE MULTIPLICATION PAR 5 
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MULTIPLICATEURS PAR 5 


MULTIPLICATEURS PAR 3 
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MESURE ET DE CALCUL 
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ss 


CALENDRIER LUNAIRE 


COMPORTE COMME UN 
DE LASCAUX- 
l 


INSTRUMENT DE 
A DOUBLE LECTURE 


COMME AVEC LA 
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ÉLÉMENTS REMARQUABLES : LE 
MULTIPLICATEUR PAR 5 S'ARRÈTE À (45 X 
5) SOIT 225 ET LE MULTIPLICATEUR PAR 3 
À (45 X 3) = 135. 


125 7222 = 200 


NOMBRE TRÈS PROCHE DE NOTRE ANNÉE 
TROPIQUE ACTUELLE DE 365 JOURS- 
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CHERS LECTEURS, 


CET ADDENDUM PROPOSE UN MODE D'EMPLOI ET UNE 
PREMIÈRE INITITATION À LA LECTURE DU PENDENTIF DE 
LA GROTTE À LA ROCHE. 


VOUS Y TROUVEREZ : 


— UNE UTILISATION DE LA FONCTION MULTIPLICATRICE 
PAR 3 EN LECTURE DE HAUT EN BAS 


— UNE UTILISATION DE LA FONCTION MULTIPLICATRICE 
PAR 5 EN LECTURE DE HAUT EN BAS 


— UNE UTILISATION DE LA FONCTION MULTIPLICATRICE 
PAR 5 ET DE DIVISION PAR 5 EN LECTURE DE BAS EN 
HAUT - 


EMMANUEL LARROUTUROU. 24 DÉCEMBRE 2015. 


CE l'PENDENTIF! GRAVÉ EN BOIS DE RENNE A ÉTÉ 
CONSIDÉRÉ JUSQU'À PRÉSENT COMME AU PIRE UNE 
IPENDELOQUE" ET AU MIEUX UN 'ICHURINGA"- TL 
PROVIENT DU MAGDALÉNIEN SUPÉRIEUR, DE LA 
GROTTE À LA ROCHE, À LALINDE (DORDOGNE) (57). 


NOUS VERRONS QU'IL S'AGIT EN FAIT D'UN 
CALCULATEUR, MULTIPLICATEUR PAR 3 ET PAR 5 
AVEC DES ÉLÉMENTS REMARQUABLES NOTABLES. 


EMMANUEL LARROUTUROU. 23 DÉCEMBRE 2015. 
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LIALPHABET RUNIQUE CELTE-IBÉÈRE 
PREMIÈRE INITIATION 


PAR EMMANUEL. 
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CE DOCUMENT EST UNE INITIATION À LA LECTURE DE L'ALPHABET 
RUNIQUE CELTE-IBÈRE l'MONÉTAIRE DU NORD-EST!) DÉCHIFFRÉ 
PAR GÔMEZ MÔRENO ET ÉTUDIÉ PAR ANTONIO BELTRÂN 
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INDÔ-EUROPÉENNES, LES AUTRES INDIGÈNES. (PYRÉNÉES, 1982.) 


« TOUTES CES RAISONS FONT QUE, DU POINT DE VUE DE LA 
NUMISMATIQUE, LE MONDE IBÉRIQUE $E DIVISE EN DEUX RÉGIONS, 
DE PARTS ET D'AUTRE DE L'ÈBRE. DANS CETTE PERSPECTIVE, LES 
« IBÈRES» DU NORD DE L'ÈBRE ONT DES RAPPORTS PLUS ÉTROITS 
AVEC LES CELTIBÈRES ET LES BÉRONS - PEUPLES D'ASCENDANCE 
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RÉGIONS MÉRIDIONALES.» (LES TBÈRES, BARCELONE, 1997.) 
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LES CERCLES D'OSSAU 


INSTRUMENTS DE LA VALLÉE DES MERVEILLES 
COMPENDIUM DES NOTES DE RECHERCHES 
JUILLET 2012 


AVERTISSEMENT 


CE COMPENDIUM DES NOTES DE RECHERCHES DE 
JUILLET 2012 A ÉTÉ EFFECTUÉ AVEC LA RÉCUPÉRATION 
DES MES SAUVEGARDES DE BLOG, CAR MON 
ORDINATEUR A ÉTÉ PIRATÉ ET MES CARNETS DE 
RECHERCHES ORIGINAUX SONT DÉFINITIVEMENT PERDUS. 


MA THÈSE EST QUE LES l'HALLEBARDIERS! DE LA 
VALLÉE DES MERVEILLES, SONT EN FAIT DES 
ICARTOGRAPHES ASTRONOMES!. 


JE PROUVE CE QUE J'AVANCE EN ANALYSANT LEURS 
INSTRUMENTS. 


J'AI ESSAYÉ DE VULGARISER ET DE CONDENSER AU 
MAXIMUM MES HEURES DE RECHERCHE DANS CES 
PAGES. 


BONNE LECTURE. 


ETHNOLOGIQUEMENT VÔTRE, 


EMMANUEL LARROUTUROU, 22 AVRIL 2018. 


LES CERCLES D'OSSAU. CALCULER LE NOMBRE D'OR A 
l'AGE DU BRONZE ANCIEN. MODE D'EMPLOI. 


LES CERCLES D'OSSAU. 
MESURER LE COSMOS : CALCULER LE NOMBRE D'OR A l'AGE DU BRONZE ANCIEN. MODE 
D'EMPLOI. 


ADDENDUM : MODE D'EMPLOI POUR TRACER DES TRIANGLES ET DES CERCLES A L'ECHELLE DES 
PHASES DE LA LUNE ET CALCULER AINSI LE NONBRE D'OR. 
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NOUVELLES PERSPECTIVES 
SYMBOLIQUES ET 
MATHÉMATIQUES DES 
INSTRUMENTS DE MESURES, 
25 JUILLET 2012 


LES CERCLES D'OSSAU. ADDENDUM : NOUVELLES 
PERSPECTIVES SYMBOLIQUES ET MATHEMATIQUES DES 
INSTRUMENTS DE MESURE DE LA VALLEE DES MERVEILLES 
ET DU MONT BEGCO. 


LES CERCLES D'OSSAU. 
MESURER LE COSMOS A l'AGE DU BRONZE. MODE D'EMPLOI. 


ADDENDUM : NOUVELLES PERSPECTIVES SYMBOLIQUES ET MATHEMATIQUES DES 
INSTRUMENTS DE MESURES DE LA VALLEE DES MERVEILLES ET DU MONT BEGO. 
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DISTANCES ENTRES 
LES ÉLÉMENTS 
PEMARQUABLES 
| D) Z CM ENTRE LES PAIRES 
DE CÔRNES 


INSTRUMENT INSTRUMENT 
GAUCHE 2,9 DROITE 3,5 CM 
CM _ » CM 


PAPPEL : 
MOIS LUNAIRE = 29 


J 12H 44 MN, SOIT 
29, 5 


RAPPEL : STE 2 MM ENTRE 
PIED MÉGALITHIQUE DERNIER l'NCEUD" 
0, 0 M LES MAINS DU 


(sS+35+3+4+5+34+4)4+ 
WE 0,5 =27,5 - 
en LATE AT eu RÉVOLUTION 
SIDÉRALE LUNAIRE 
SYMBOLIQUES ET EL | 
27,5 JOURS (27 
MATHÉMATIQUES, 24 JOURS, 7 H, 43 MN) 
JUILLET 2012 | 
ILES 7 NOEUDS" SUR L'INSTRUMENT DU PERSONNAGE DE GAUCHE 
PEUVENT SYMBOLISER LES NOUVELLES LUNES JUSQU'AU 
SOLSTICE D'ÉTÉ (JUIN) MAIS AUSSI ET SURTOUT LES PHASES DE 
LA LUNE. PARADOXALEMENT LE lNOEUD'! DE L'INSTRUMENT DU 
PERSONNAGE DE DROITE POURRAIT SYMBOLISER LE SOLEIL. 
NOUS AURIONS DONC UN OUTIL MULTIFONCTIONS". 


EMMANUEL, LARROUTUROU, 24 JUILLET 2012 


DISTANCES ENTRES 
LES ÉLÉMENTS 
PEMARGQUABLES 
FER Z CM ENTRE LES PAIRES 
DE CÔRNES 


#) 


5 CM | 
INSTRUMENT INSTRUMENT 
GAUCHE 2,9 DRÔITE 3,5 CM 
CM = » CM 
2 CM 


GIBEUSE (+4 
JOURS ENVIRON) 
RESTE 2 MM ENTRE 
LE DERNIER l'NOEUD/ 
ET LES MAINS DU 
PERSONNAGE. 


EMMANUEL LARROUTUROU, FN RUE rE 
RÉV, ION 


PERSPECTIVES ones 
SYMBÔOLIQUES ET NAIRE 
= 27,5 JOURS (27 


MATHÉMATIQUES, 24 
JUILLET 2012 JOURS, 7 H, 43 MN) 


LA MAIN DU PERSONNAGE DE GAUCHE INDIQUE 2,8 ET 23-2,8 = 0,2 


As +0,2 = 27,7 ( RÉVOLUTION SIDÉRALE LUNAIRE = 27,5 .), 7H, 43 
M 


(277+2,8=230,5)/(235-28=7)/(7:2=2,5)/(35X2=7) 
EMMANUEL LARROUTUROU, 24 JUILLET 2012 
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LES CERCLES D'OSSAU. 
MESURER LE COSMOS A l'AGE DU BRONZE. MODE D'EMPLOI. 
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LES CERCLES D'OSSAU. MESURER LE COSMOS. ADDENDUM : 
LE CALCUL DES REVOLUTIONS SIDERALES LUNAIRES ET LEUR 
MISE EN CARTHOGRAPHIE A L'AGE DU BRONZE ANCIEN. 

LES CERCLES D'OSSAU. 

MESURER LE COSMOS. 


URBANISME CELESTE ET NATUREL. ESSAIS ETHNO-PHOTOGRAPHIQUES DE LASCAUX A STONEHENGE 
EN PASSANT PAR LA VALLEE D'OSSAU ET DES MERVEILLES. 


ADDENDUM : LE CALCUL DES REVOLUTIONS SIDERALES LUNAIRES ET LEUR MISE EN CARTHOGRAPHIE A 
L'AGE DU BRONZE ANCIEN. 


ADDENDUM AUX NOTES DE RECHERCHE. JUILLET 2012. 
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Cet addendum ethno-photographique à mes précédentes notes de recherche est ma 
dernière fulgurance, le chaînon manquant. 


Mon nom était déjà synonyme de danger au CNRS, à présent il est un long brame de cerf 
mégacéros - ramure de 3 mètres d'envergure - en rut au fond des bois brumeux, de quoi 
effrayer nos petits fonctionnaires de la pensée paléographes et autres, bien au chaud dans 
leurs archives. 


Si vous avez suivi mes précédentes recherches sur Lascaux, (Calendrier lunaire, Théorie des 
Nouvelles Lunes, théorie des mégalithes..….) vous savez que j'affirme que les hommes 
de Lascaux connaissaient Le calcul des révolutions sidérales lunaires. (J'avance pas à 


pas..….). 


J'affirme à présent que les hommes de la Vallée des Merveilles et du Mont Bégo, montagne 
sacrée de l'âge du Bronze, connaissaient aussi Le calcul des Révolutions sidérales, et qu'ils 
l'utilisaient en tant qu'équation de nombres sacrés, à échelle humaine, à des fins 
"cartographiques" dans les alignements mégalithiques : un urbanisme céleste et naturel. 


Encore une fois je m'éloigne des interprétations purement "chamaniques" et prélogiques 
pour affirmer que la science astronomique la plus rafinée et l'arithmétique étaient connus à 
l'âge du Bronze ancien (Additions, soustractions, divisions, décimales, hypoténuse.….) 
héritage culturel du magdalénien (Cf : mes carnets de recherche sur Lascaux). 


Cela prouve aussi que l'intelligence des nombres vient des cycles astronomiques et leur est 
liée. Cela prouve évidement, ethno-photographiquement, l'existence d'instruments de 
mesures "complexes". 


C'est une découverte de plus à mon actif "d'érudit local", montrant l'intelligence de nos 
ancêtres dits "primitifs". 


Buvez un verre à leur santé et à la mienne camarades. 


E.L., Le Défricheur du temps. 


Re] 


Un extrait de Les Mégalithes. Pierres de mémoire par Jean-Pierre Mohen, Éditions 
Découvertes Gallimard , 1997. 


La mesure mégalithique et la géométrie un rationalisme empirique. 


Au début du siècle, l'ingénieur À. Kerviler est intrigué par les distances assez régulières 
qui séparent les mehir de Carnac et d'ailleurs, à propose une “unité de mesure préhistori- 
que” : le pied mégalithique de 0,30 mètre, le “pas” mégalithique, qui équivaut à 3 pieds 
c'est-à-dire à 0,90 mètre, et la corde de 30 pas, soit 27,10 mètre. Un professeur d'ingénie- 
rie d'Oxford reprit la question et mesura les distances de centaines de pierres dréssées 
dans les îles Britanniques et en Bretagne. En bon Anglais, il définit le “yard mégalithique” 
qui mesure 0,899 mètres correspondant au “pas” de Kerviler, puis la toise mégalithique de 
2,5 yards, c'est-à-dire 2,08 mètres. À partir de ces relevés précis, le chercheur Alexander 
Thom oserve, dans les années 1960, des constructions de figures simples, hémycicles bâ- 
tis à partir de triangles-rectangles à base pythagoricienne 3, 4 et 5. En 1977, il décrit la 
géométrie des alignements de Carnac, prenant pour unité le yard mégalithique. 1! montre 
l'importance du grand menhir du tumulus de Manio et celle du menhir brisé de Locmaria- 
quer. L'un et l'autre sont pour Thom des frontons de mire pour les observations solaires et 
lunaires. Si les fouilles récentes de Locmariaquer ne rendent plus ces conclusions aussi 
évidentes, car le grand menhir n'était en fait pas isolé, les archéologues restent intéressés 
par la démarche de Thom et ses autres travaux. En Ecosse, celui-ci a pu étudier les deux 
cents pierres drésséesde Mid Clyth, disposée en éventail selon une direction nord-sud, et 
des files simples ou doubles de menhirs orientés est-ouest sur des kilomètres comme à 
Eleven Sheares et à Rhos y Beddan. De tels alignements de pierres se retrouvent au sud 
de la Grande-Bretagne, en Cornouaille, et dans le Dartmoor, 

Des cercles de pierres, très nombreux dans les îles Britanniques, ont été étudiés par A. 
Burl en 1976. L'un de ces ensembles intégré dans le paysage, situé dans l'île de Main- 
land, dans l'archipel des Orcades, combine une double fonction : funéraire d'abord, puis 
d'observation astrale, Il comprend deux cercles voisins de la grande tombe mégalithique 
de Maes Howe : le premier est formé des douzes “Stones of Stenness”, disposés à l'in- 
tèrieur d'un fossé intérompu par une entrée qui mène à un coffre funéraire central; le se- 
cond cercle, dit “Ring of Brogar”, de 104 mètres de diamètre est fait de soixante pierres 
bordant un fossé creusé dans le grès rouge. 


BISTANCES ENTRES 
LES ÉLÉMENTS 
PREMARQUABLES 


INSTRUMENT 
GAUCHE 2,9 
CM = 5 CM 


INSTRUMENT 
DRÔITE 3,5 CM 


RAPPEL, : 


MOIS LUNAIRE = 2% 
J 12H 44 MN, SOIT 


29, 5 


RAPPEL : RESTE 2 MM ENTRE 

PIED MÉGALITHIQUE LE DERNIER "NOEUD' 

0, 20 M ET LES MAINS DU 
PERSONNAGE. 


EMMANUEL, LARROUTUROU, | 
REVOLUTION 

20 = 27,5 JOURS (27 
JOURS, 7 H, 43 MN) 


cromlechs.ossaufÎr 


DISTANCES ENTRES 

LES ÉLÉMENTS 

REMARQUABLES 
£ CM ENTRE LES PAIRES 
DE CORNES 


INSTRUMENT 
GAUCHE 2,9 
CM = 3 CM 


RAPPEL. : 


MOIS LUNAIRE «= 29 
J 12H 44 MN, SOIT 
ET, © 


CAPPEL : 

PIED MÉSALITHIQUE LA MAIN DU 

s 0, 50 M PERSONNAGE DE 
DROITE INDIQUE 2,5 CM 


(s+S+9+4+5+34+4)+ 
0,5 = 27,5 ms 
EMMANUEL LARROUTUROU, REVOLUTION 
ESSAI VISUEL. 23 JUILLET SIDÉRALE LUNAIRE 
2012 = 27,5 JOURS (27 
JOURS, 7 H, 43 MN) 


RAPPEL : LE PIED MESALITHIQUE DE ©,30 MÊTRE (APFROXIMATIVEMENT LA TAILLE DE 
L'INSTRUMENT DE DROITE) 


- LE VPASY MÉSALITHIQUE, QUI ÉQUIVAUT À 3 PIEDS 
'EST-A-DIRE À ©,970 MÈTRE (06,30 x 3) 


LA LORDE DE 30 PAS, SOIT 27,10 MÈTRE (S +354+34+4+5 +3 +4) + 0,10 
- TRIANGLES-RECTANGLES À BASE PYTHAGORICIENNE 3, 4 ET 5 (VOIR INSTRUMENT DE 


GAUCHE) 


= LA TOISE MÉGALITHIQUE DE 2,5 YARDS, | | 
(LA MAIN DU PERSONNAGE DE DROITE | INSTRUMENT DE GAUCHE) 


T * 
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JUILLET 2012. 


LES CERCLES D'OSSAU. 

MESURER LE COSMOS. 

URBANISME CELESTE ET NATUREL. ESSAIS ETHNO-PHOTOGRAPHIQUES DE LASCAUX A 
STONEHENGE EN PASSANT PAR LA VALLEE D'OSSAU ET DES MERVEILLES. 

NOTES DE RECHERCHE. JUILLET 2012. 
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Le ciel, dit Platon, 

est le maître de la science, parce qu'il nous a révélé la nature 
des nombres, car les différences qu'ils ont entre eux, ce sont 
les périodes du Soleil qui nous les ont fait découvrir. 


Julien le philosophe, le Roi Soleil. 


Dans l'antiquité, la topographie terrestre reflétait la topographie céleste : 
une carte du monde établie 2750 ans avant J.-C. est dréssée de cercles 
concentriques analogues aux cercles planétaires, entourés par une zone 
extèrieure identique à la zone des étoile fixes, placée au-delà des cieux 
des planètes. Pour que la ville ou l'édifice sacré dure, il fallait 
"reconstruire le monde" autour de ce nouveau centre de l'univers, 
reproduire dans le plan des villes et des édifices la disposition décrite 
dans les mythes cosmogoniques ( la voûte du ciel reposant sur quatre 
quartiers-cariatides de la terre, elle même soutenue par quatre piliers). 


Ce qui explique l'importance attachée par la tradition à la solution de la 
quadrature du cercle qui donne la clef de la transposition des formes 
célestes en forme terrestres. 


Le plan des villes antiques est donc rectangulaire ou carré (également 
symbole de stabilité) et prévoit deux voies principales orientées N-S et 
E-O ( le cardo et le décumanus) se coupant à angle droit, à cause de leur 
liaison avec le ciel et les astres. On pose les fondations le jour fixé par 
les auspices et l'enceinte murée est marquée par le sillon d'une charrue, 
l'agriculture présidant généralement à la naissance des villes. 


Dictionnaire des symboles, Marabout. 


Ouvrage cité disponible en téléchargement : 
Oeuvres completes de l'empereur Julien 
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"Considérés par certains auteurs comme des "faux" (!), ces 
“hallebardiers” de la Vallée des Merveilles, ne sont pour moi ni” 
"hallebardiers", mais des “cartographes”." 
E.L., 21 juin 2012. 
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ICE CARNET DE RECHERCHE EST PARTICULIER, IL FAIT SUITE 
AU VOL DE MA CARTE DE TRAVAIL À MON DOMICILE. MA 
MÉTHODOLOGIE EST TROP COMPLIQUÉE À RETRADUIRE 
SANS CET OUTIL INDISPENSABLE À MA DÉMARCHE. 


CE VOL FAIT SUITE À DE NOMBREUSES PERSÉCUTIONS QUE 

J'AI SUBI DURANT TOUT MON PROCESSUS DE RECHERCHE ET 
JE DOIS BIEN L'AVOUER, J'AI CRU QUE J'ALLAIS ÊTRE TUÉ 
PAR L'ÉTAT FRANCAIS ENTRE 2011 ET 2018. CE SENTIMENT 
NE PART PAS. 


J'AI ESSAYÉ DE RÉCUPÉRER QUELQUES ARCHIVES SUITE À 
LA PERTE DE MES DONNÉES CONCERNANT MES CARNETS 
DE RECHERCHE : GÉOGRAPHIE SACRÉE D'AVRIL 2012, À 
CAUSE D'UN PIRATAGE D'ORDINATEUR. 


LES SEULES SAUVEGARDES QUE JE PEUX EXPOSER SONT 
DES RÉCUPÉRATIONS DE FORTUNE DE PHOTOS SUR UN 
IPOD, IMPOSSIBLES À EXTRAIRE AUTREMENT QUE PAR 
PHOTOS D'ÉCRAN. 


JE M'EXCUSE APRÈS DES LECTEURS POUR CE CARNET DE 
RECHERCHE NUMÉRO 11 UN PEU SPÉCIAL, MAIS IL TRADUIT 
BIEN DANS SA FORME LES BÂTONS QUE N'A CESSÉ DE ME 
METTRE DANS LES ROUES LA POLICE POLITIQUE 
FRANÇAISE. 


D'AUTRES CARNETS SONT HÉLAS À JAMAIS PERDUS, BIEN 
QUE JE TENTE SUR MON BLOG DE PRESENTER MES 
RECHERCHES AVEC LES EXTRAITS QUE J'AI PU RÉCUPÉRER. 


JE PERSÉVÈRE, JE NE CÈDE PAS AUX PRESSIONS NI À 
L'AUTO-CENSURE QUE CES TRAUMATISMES MULTIPLES QUE 
J'AI SUBI PENDANT DES ANNÉES AURAIENT PU CRÉER. 


JE RESTE TOUT DE MÊME EN PERMANENCE SUR MES 
GARDES! 


EMMANUEL LARROUTUROU, 2O AVRIL 2018. 
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CARNETS DE RECHERCHE 
NUMERO 11. 


AVRIL 2012À AVRIL 2018 


PAR EMMANUEL 
LARROUTUROU 
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THÈSE 


MA THÈSE AUDACIEUSE EST QUE LES VILLAGES DE LA 
VALLÉE D'OSSAU RÉPONDENT À UN « URBANISME» DÉJÀ 
EN GERME AU NÉOLITHIQUE, EN RAPPORT AVEC DES 
POSITIONS SOLAIRES REMARQUABLES - VOIRE 
LUNAIRES - DANS L'AXE D'OBSERVATION DU PLATEAU 
DU BÉNOU FACE AU SUD. | l 
PLUSIEURS CHAMPS DOIVENT ÊTRE OBSERVÉS ET 
CONFIRMÉS SCIENTIFIQUEMENT (ASTRONOMIE, 
TOPOGRAPHIE, ARCHÉOLOGIE) ET IL NE S'AGIT LÀ 
QU'UNE ESQUISSE DE DÉPART, CEPENDANT MON 
INTUITION ET DE NOMBREUSES HEURES D'OBSERVATION, 
M'INCITENT À PENSER QUE JE SUIS DANS LE JUSTE. 
CETTE THÈSE ET LES PRÉSENTES RECHERCHES 
CORROBORENT LES OBSERVATIONS DÉJÀ EFFECTUÉES 
SUR D'AUTRES SITES EN ANGLETERRE OÙ EN ÉCOSSE 
(VOIR PLUS HAUT) EN FAISANT APPARAÎTRE DES LIGNES 
REMARQUABLES D'ALIGNEMENTS À PARTIR DE 
TRIANGLE À BASE PYTHAGORICIENNE, CEPENDANT ICI, 
ELLE EST RÉVOLUTIONNAIRE CAR ELLE MET EN AVANT 
UN POSITIONNEMENT DES VILLES-VILLAGES DE LA 
VALLÉE D'OSSAU SELON CES MÊMES AXES SUR DE 
LARGES DISTANCES- 

MA THÈSE TENTE À PROUVER — À CONFIRMER POUR 
CERTAINS -, QUE LES HABITANTS AU NÉOLITHIQUE DE 
LA VALLÉE D'OSSAU CONNAISSAIENT LA 
TRIANGULATION ET LE CALCUL ASTRAL, DONC LA 
MESURE DU TEMPS À PARTIR DE LA GÉOGRAPHIE 
SACRÉE DU SITE. 

ELLE CONFIRME AUSSI QUE LES CROMLECHS D'OSSAU 
PEUVENT ÊTRE CONSIDÉRÉS COMME LE PLUS GRAND 
CALCULATEUR DE POSITIONS ASTRALES DU MONDE EN 
TANT QUE FRONTON DE MIRE NORD-SUD." 


EMMANUEL LARROUTUROU. AVRIL 2012, IN CARNETS DE 
RECHERCHES NUMÉRO 5. GÉOGRAPHIE SACRÉE.- 
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| AVRIL 2012 À 
| AVRIL 2018 


ICE CARNET DE RECHERCHE EST PARTICULIER, IL FAIT SUITE 
AU VOL DE MA CARTE DE TRAVAIL À MON DOMICILE. MA 
MÉTHODOLOGIE EST TROP COMPLIQUÉE À RETRADUIRE 
SANS CET OUTIL INDISPENSABLE À MA DÉMARCHE. 


CE VOL FAIT SUITE À DE NOMBREUSES PERSÉCUTIONS QUE 

J'AI SUBI DURANT TOUT MON PROCESSUS DE RECHERCHE ET 
JE DOIS BIEN L'AVOUER, J'AI CRU QUE J'ALLAIS ÊTRE TUÉ 
PAR L'ÉTAT FRANCAIS ENTRE 2011 ET 2018. CE SENTIMENT 
NE PART PAS. 


J'AI ESSAYÉ DE RÉCUPÉRER QUELQUES ARCHIVES SUITE À 
LA PERTE DE MES DONNÉES CONCERNANT MES CARNETS 
DE RECHERCHE : GÉOGRAPHIE SACRÉE D'AVRIL 2012, À 
CAUSE D'UN PIRATAGE D'ORDINATEUR. 


LES SEULES SAUVEGARDES QUE JE PEUX EXPOSER SONT 
DES RÉCUPÉRATIONS DE FORTUNE DE PHOTOS SUR UN 
IPOD, IMPOSSIBLES À EXTRAIRE AUTREMENT QUE PAR 
PHOTOS D'ÉCRAN. 


JE M'EXCUSE AUPRÈS DES LECTEURS POUR CE CARNET DE 
RECHERCHE NUMÉRO 11 UN PEU SPÉCIAL, MAIS IL TRADUIT 
BIEN DANS SA FORME LES BÂTONS QUE N'A CESSÉ DE ME 
METTRE DANS LES ROUES LA POLICE POLITIQUE 
FRANÇAISE. 


D'AUTRES CARNETS SONT HÉLAS À JAMAIS PERDUS, BIEN 
QUE JE TENTE SUR MON BLOG DE PRESENTER MES 
RECHERCHES AVEC LES EXTRAITS QUE J'AI PU RÉCUPÉRER. 


JE PERSÉVÈRE, JE NE CÈDE PAS AUX PRESSIONS NI À 
L'AUTO-CENSURE QUE CES TRAUMATISMES MULTIPLES QUE 
J'AI SUBI PENDANT DES ANNÉES AURAIENT PU CRÉER. 


JE RESTE TOUT DE MÊME EN PERMANENCE SUR MES 
GARDES! 


EMMANUEL LARROUTUROU, 2O AVRIL 2018. 
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NOTES : 


CET ADDENDUM AU CARNETS DE RECHERCHE NUMÉRO 
11, AVRIL 2012 À AVRIL 2018, MONTRE DE NOUVELLES 
VUES DE FORTUNE DE MON TRAVAIL, RÉCUPÉRÉ AVEC 
LES MOYENS DU BORD. 


IL MET AUSSI EN AVANT DES ÉLÉMENTS 


REMARQUABLES, NOTAMMENT L'APPARITION DU REY, 
CULMINANT À 1 330 MÈTRE D'ALTITUDE DANS LE 
RECTANGLE PRIMORDIAL. ELÉMENT QUE JE N'AI PAS 
EU LE TEMPS DE METTRE EN EXERGUE À CAUSES DES 
PRESSIONS ET DU VOL DE MA CARTE DE TRAVAIL. 


LE RECTANGLE PRIMORDIAL EST LE RECTANGLE 
ENGLOBANT LA GROTTE D'ESPALUNGUE DANS LE 
MASSIF DU LARROUN OÙ A ÉTÉ DÉCOUVERTE LA 
BAGUETTE D'ARUDY (CF: LA BAGUETTE D'ARUDY 
DÉCHIFFRÉE, 1ER FÉVRIER 2012). DANS CE 
RECTANGLE PRIMORDIAL, S'INSCRIT LE CERCLE 
PRIMORDIAL, DANS LEQUEL SE TROUVENT ÉGALEMENT 
LES CERCLES DE PIERRES ET LE REY- LE REY QUE 
LION REMARQUE DANS L'ALIGNEMENT DU PIC DE CÉZY. 


EMMANUEL LARROUTUROU, 22 AVRIL 2018. 


THÈSE 


MA THÈSE AUDACIEUSE EST QUE LES VILLAGES DE LA 
VALLÉE D'OSSAU RÉPONDENT À UN « URBANISME» DÉJÀ 
EN GERME AU NÉOLITHIQUE, EN RAPPORT AVEC DES 
POSITIONS SOLAIRES REMARQUABLES - VOIRE 
LUNAIRES - DANS L'AXE D'OBSERVATION DU PLATEAU 
DU BÉNOU FACE AU SUD. | l 
PLUSIEURS CHAMPS DOIVENT ÊTRE OBSERVÉS ET 
CONFIRMÉS SCIENTIFIQUEMENT (ASTRONOMIE, 
TOPOGRAPHIE, ARCHÉOLOGIE) ET IL NE S'AGIT LÀ 
QU'UNE ESQUISSE DE DÉPART, CEPENDANT MON 
INTUITION ET DE NOMBREUSES HEURES D'OBSERVATION, 
M'INCITENT À PENSER QUE JE SUIS DANS LE JUSTE. 
CETTE THÈSE ET LES PRÉSENTES RECHERCHES 
CORROBORENT LES OBSERVATIONS DÉJÀ EFFECTUÉES 
SUR D'AUTRES SITES EN ANGLETERRE OÙ EN ÉCOSSE 
(VOIR PLUS HAUT) EN FAISANT APPARAÎTRE DES LIGNES 
REMARQUABLES D'ALIGNEMENTS À PARTIR DE 
TRIANGLE À BASE PYTHAGORICIENNE, CEPENDANT ICI, 
ELLE EST RÉVOLUTIONNAIRE CAR ELLE MET EN AVANT 
UN POSITIONNEMENT DES VILLES-VILLAGES DE LA 
VALLÉE D'OSSAU SELON CES MÊMES AXES SUR DE 
LARGES DISTANCES- 

MA THÈSE TENTE À PROUVER — À CONFIRMER POUR 
CERTAINS -, QUE LES HABITANTS AU NÉOLITHIQUE DE 
LA VALLÉE D'OSSAU CONNAISSAIENT LA 
TRIANGULATION ET LE CALCUL ASTRAL, DONC LA 
MESURE DU TEMPS À PARTIR DE LA GÉOGRAPHIE 
SACRÉE DU SITE. 

ELLE CONFIRME AUSSI QUE LES CROMLECHS D'OSSAU 
PEUVENT ÊTRE CONSIDÉRÉS COMME LE PLUS GRAND 
CALCULATEUR DE POSITIONS ASTRALES DU MONDE EN 
TANT QUE FRONTON DE MIRE NORD-SUD." 


EMMANUEL LARROUTUROU. AVRIL 2O12, IN CARNETS DE 
RECHERCHES NUMÉRO 5. GÉOGRAPHIE SACRÉE.- 
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Préambule 


De la connaissance de soi 
De la connaissance de soi, injonction légendaire gravée sur l'architrave du temple ionique 
d'Apollon Pythien à Delphes, c'est un premier pas vers la sagesse. 


Des astres 
Des astres, nous savons que pour les Anciens, ils étaient divins et mus par des intelligen- 
ces divines. 


Du savoir 

Tel que l'évoque Sophocle dans son Antigone, l'homme est à la fois prodigieux et terrifiant 
car il s'est tout enseigné à lui même et domine à présent les autres créatures, cependant, 
comme Âristote et Sénèque, nous nous positionnons pour un savoir désintéressé. 


De la connaissance du cosmos 
De la connaissance du cosmos, elle était pour Sénèque une recherche sacrée développée 
par les hommes de générations en générations. 


De la Nature 

De la pensée des Anciens sur la Nature, nous citerons Plutarque qui au ler siècle de notre 
ère écrit : « ce sont surtout les rites secrets des initiations et ce qui s'accomplit de manière 
symbolique dans les cérémonies religieuses qui révèlent la pensée des Anciens », théolo- 
gie poétique découlant du culte païen et connaissances philosophiques se rencontrent. 


Du culte solaire 

Du culte solaire, nous dirons qu'il constitue le répertoire iconographique presque exclusif 
de l'art des peuples historiques européens, entre l'âge du bronze et le premier âge du fer, 
dont l'origine est attestée entre le Illème et le Ilème millénaire avant notre ère. 


Du paganisme 
Du paganisme, nous retiendrons l'étymologie paysanne qui nous annonce une spiritualité 
des cycles de la nature et de l'attachement à la terre. 


« Nous contemplons les mêmes astres, le Ciel nous est commun, le même monde nous 
enveloppe. Qu'importe la voie de la sagesse dans laquelle chacun cherche la vérité ? À un 
si grand mystère on ne parvient pas par un seul chemin. » Quintus Aurelius Memmius 
Symmachus. 


Solstice : (lat. Solstitium), sm. T. d’astron. Temps où le Soleil, étant le plus éloigné de 
l'équateur , parait stationnaire pendant quelques jours. Le Solstice d’hiver arrive quand le 
Soleil est au tropique du Capricorne, et le Solstice d’été lorsqu'il est au tropique du Can- 
cer. (Définition du Dictionnaire de Littré, 1959, Gallimard) 


Avertissement 


Projet 


La présente publication a vocation de transmettre les recherches sur un travail ethnologique en 
cours concernant les Cromlechs de la Vallée d'Ossau ainsi que leurs fonctions anthropologiques. 


Tout le contenu de la publication est protégé par un droit d'auteur, sauf mentions spéciales. 


Les lieux auxquels s'intéresse ce site d'un point de vue ethnologique et anthropologique sont clas- 
sés, répertoriés, toutes recherches archéologiques ou fouilles sont donc prohibées sans autorisa- 
tion des autorités compétentes. 


Rappel : 
Loi validée du 27 septembre 1941 portant réglementation des fouilles archéologiques (extraits): 


Art. ler - Nul ne peut effectuer sur un terrain lui appartenant ou appartenant à autrui des fouilles et des son- 
dages à l'effet de recherche de monuments ou d'objets pouvant intéresser la préhistoire, l’histoire, l’art ou 
l'archéologie sans en avoir au préalable obtenu l’autorisation. La demande d’autorisation doit être adressée 
au préfet de région; elle indique l’endroit exact, la portée générale et la durée approximative des travaux à 
entreprendre. Dans les deux mois qui suivent cette demande et après avis du conseil supérieur de la re- 
cherche archéologique, le préfet de région accorde, si il y a lieu, l’autorisation de fouiller; il fixe en même 
temps les prescriptions suivant lesquelles les recherches devront être effectuées. 


Loi N° 89-900 du 18 décembre 1989, relative à l’utilisation des détecteurs de métaux pour des recherches 
d'objets pouvant intéresser l’art, la préhistoire, l’histoire ou l'archéologie, et ses décrets d'application du 20 
août 1991: 


Art. ter - Nul ne peut utiliser du matériel permettant la détection d'objets métalliques, à l’effet de recherches 
de monuments et d'objets pouvant intéresser la préhistoire, l’histoire, l’art ou l'archéologie, sans avoir, au 
préalable, obtenu une autorisation administrative délivrée en fonction de la qualification du demandeur ainsi 
que de la nature et des modalités de recherche. 


Loi N° 80-352 du 15 juillet 1980 relative à la protection des collections publiques contre les actes de mal- 
veillance 


Art. 257-1 - Sera puni des peines portées à l’article 257 quiconque aura intentionnellement: 
- soit détruit, abattu, mutilé ou dégradé un immeuble ou un objet mobilier classé inscrit; 


- soit détruit, mutilé, dégradé, détérioré des découvertes archéologiques faites au cours de fouilles ou fortui- 
tement, ou un terrain contenant des vestiges archéologiques; 


- soit détruit, mutilé ou dégradé une épave maritime présentant un intérêt archéologique, historique ou artis- 
tique, ou tout autre objet en provenant. 


Art. ter. - (Modifié par Décret 64-357 du 23 Avril 1964, art. 15, JORF 25 avril 1964 ; Décret 94-422 du 27 Mai 
1994, art. ter et 1er Il, JORF 29 mai 1994 ; Abrogé par Ordonnance 2004-178 du 20 Février 2004, art. 7 
sous réserve de l'art. 8 1 3° [l'abrogation ne prendra effet qu'à compter de la publication des dispositions ré- 
glementaires du code du patrimoine], JORF 24 février 2004) Nul ne peut effectuer sur un terrain lui apparte- 
nant ou appartenant à autrui des fouilles ou des sondages à l'effet de recherches de monuments ou d'objets 
pouvant intéresser la préhistoire, l’histoire, l’art ou l'archéologie, sans en avoir au préalable obtenu l’autorisa- 
tion. [...] 


« Les jeunes hommes vont loin devant, afin de reconnaître le terrain et s'assurer de la sécurité de la 
troupe. De courtes haltes permettent un bivouac répété tout au long de ce mois de transhumance, vers 
les terres hautes et tempérées, où le gibier s'est aussi concentré . Les premiers contreforts possèdent dé- 
jà des abris rocheux, aussitôt investis et protégés de peaux tendues. D'autre groupes les y attendent, 
d'autres encore sont en route vers ce point de rencontre où l'on partage les impressions, les souvenirs, 
les informations. Grossie, la troupe se remet en marche après quelques jours pour atteindre de vraies 
montagnes où l'hiver sera moins rude, car la courbe du soleil y est bien plus haute sur l'horizon et le gji- 
bier, protégé pas des forêts, pourra être chassé dans les vallées profondes où il donnera lieu à des fes- 
tins, agrémentés de poissons de rivière et des fruits secs de l'automne, C'est là que la nature doit être ré- 
générée magiquement par les cérémonies où le chamane intervient , dansant sur le rythme du tambour. 
C'est là aussi que se conçoivent les unions et les progénitures : enfin au repos, les femmes redeviennent 
fécondes. Tout se remet en place selon ce cycle sécurisant, revitalisant où les rythmes sociaux s'harmo- 
nisent à ceux de la nature, dans laquelle rien ne doit changer, et à qui la vie elle-même est confiée. » 


Marcel Otte. Cro Magnon. Aux origines de notre humanité. 


Un haut lieu de rassemblement 


On trouve dans le livre érudit et parfois ésotérique de René Descazeaux, Secret et sacré 
des Pyrénées, des passages très intéressants sur les Cercles d'Ossau. 


L'auteur écrit à propos des Cercles de Pierre : 


« Le détail de ces dispositifs a perdu beaucoup de son sens aujourd'hui, il faut le recon- 
naître. 


Mais, voyez-vous, des petits futés ont mis en correspondance, le nombre des communau- 
tés initiales des 3 vallées se rejoignant à l'entrée du haut Béarn. Incroyable ! 


Couraus de Hondas, 24 cercles, Vallée d'Ossau, 24 villages. 
Arriu Beig, 6 cercles, Vallée de Barétous, 6 villages. 
Courrèges/Accaus, 13 cercles, Vallée d'Aspe, 13 villages. 


Ne cherchez pas, il n'y a pas de coïncidence. Tout cela à un sens. Les 3 groupes mégali- 
thiques du Bénou, échelonnés sur des hauteurs de 800 à 1000 m, constituaient 3 étages 
distincts : l'étage Ossau, l'étage Barétous, l'étage Aspe. » 


René Descazeaux y voit une fonction sociale. Il comprend fort bien la fonction religieuse et 
sacré de territoire : 


« Et si les dispositifs du Bénou avaient eu une fonction sociale ? Si les représentants des 
caps de case (chef de famille) se réunissaient par vallée, donc par étage, pour des pala- 
bres rituelles sur le Bénou ? Si à chaque étage, le nombre de pierres fichées de chaque 
cercle, avait un rapport avec le nombre de feux ou de foyers de chaque communauté pas- 
torale initiale ? » 


René Descazeaux à le mérite de poser ses questions clairement et j'y répondrais aussi 
limpidement que possible, oui il y a héritage à travers les âges qu'on vu défiler ces pierres, 
mais le « social », ça n'existe pas à l’époque néolithique, ce qui existe c'est les clans et le 
religieux dans un même rapport au territoire. 


Il continue ainsi : 


« On comprend mieux la fonction rituelle des 2ème cercles à l'intérieur des cromlechs, au- 
tour de l'Austarri (Aust/Harri, racines euscariennes pour la pierre magique tombée du ciel). 


On comprend mieux aussi la référence aux temps immémoriaux et la vigilance jalouse au- 
tour du coffre du Sagrary (harri sagrada, la pierre sacrée !). Des souvenirs atténués ou es- 
tompés du Temps des Palabres. » 


Certes, c'est l'un des textes d'interprétation les plus intéressant en ce début de troisième 
millénaire sur la question, cependant il reste à approfondir cette notion d'héritage des cer- 
cles à travers les âges, ainsi que la fonction rituelle et celle des pierres sacrées. Nous y 
reviendrons dans une prochaine édition. 


L'héritage celte ? 


La description la plus ample que l'on possède des druides, celle de César : il s'agit d'un 
passage célèbre de La Guerre des Gaules, au livre VI, celui qu'on appelle généralement 
l'« excursus ethnographique >». Il s'agit en fait d'un résumé par César de passages consa- 
crés aux Gaulois dans l'oeuvre de Poseidonios d'Apamée, Histoire. 


« Si les Gaulois appartiennent, par leur origine, au groupe plus vaste que sont les Celtes, 
l'inverse n'est pas vrai. On ne peut attribuer systématiquement à ces derniers ce que les 
historiens antiques rapportent des Gaulois. Or c'est pourtant ce que font presque tous les 
auteurs des études sur les druides. Pour eux, les druides sont une « institution celtique », 
alors que leur existence n'est explicitement attestée qu'en Gaule par les historiens anti- 
ques. Cette qualification de « celtique » qui paraît presque anodine n'est évidement pas 
sans conséquence, comme on le verra au long de cet ouvrage. Mais elle est surtout au 
départ l'argument majeur — en réalité un tour de passe -passe — qui permet à ces auteurs 
de confondre en un même ensemble les druides dont l'existence historique est avérée 
avec les personnages fictifs des épopées médiévales irlandaises. » 


« La description la plus ample que l'on possède des druides, celle de César, en donne le 
meilleur exemple. Il s'en dégage une impression plus que positive : les druides sont des 
prêtres, ils jouent également le rôle de sages, c'est pourquoi ils sont utilisés aussi comme 
des juges, des garants des institutions politiques et des éducateurs de la jeunesse. Cette 
analyse, beaucoup plus orientées qu'on ne l'a dit, obéit à des raisons bien précises. Le 
conquérant de la Gaule avait à coeur de peindre les Gaulois sous les traits d'homme à 
demi civilisés, autant pour rassurer le sénat qui finançait la guerre que pour inciter les 
commerçants romains à tenter l'aventure en terre celtique. Les moeurs religieuses, 
somme toute assez proches de celle des ltaliques, et surtout la présence de druides, 
hommes sages poussant les Gaulois dans le droit chemin, devaient pourvoir à cela. » 


Jean-Louis Brunaux. Les Druides. Des philosophes chez les barbares. 


«La Gaule, dans son ensemble, est divisée en trois parties, dont l'une est habitée par les 
Belges, l'autre par les Aquitains, la troisième par ceux qui dans leur propre langue, se 
nomment Celtes, et, dans la nôtre, Gaulois. Tous ces peuples diffèrent entre eux par la 
langue, les coutumes, les lois. Les Gaulois sont séparés des Aquitains par le cours de la 
Garonne, des Belges par la Marne et la Seine.». 


Jules César, Commentaires sur la Guerre des Gaules. 


Re 


Le plus grand calculateur solaire du monde et de l'his- 
toire de l'humanité ? 


“Contrairement aux zones de type plaine ou vallonnées, la zone de montagne possède 
ses propres mégalithes naturel, la montagne elle-même. Ainsi le recensement des mégali- 
thes effectués par les archéologues (223 monuments remarquables en Vallée d'Ossau !, 
ne prend pas en compte ce qui saute aux yeux d'un ethnologue, votre serviteur en l’occur- 
rence : le culte de la montagne ou la montagne comme summum mégalithique indépas- 
sable.” 


“Ma théorie est que les montagnes devant le plateau du Bénou sont le plus grand calcula- 
teur de cycles astraux du monde et que les Cercles sont les vestiges de “frontons” de mi- 
res et de calculs. Ma théorie englobe le fait religieux dans celui du calcul et de la géogra- 
phie, il s'agit de « penser » comme un homme des clans des montagnes. 


La géographie exceptionnelle du plateau du Bénou et l'ancienneté des cercles permettent 
effectivement d'envisager qu'il s'agissait d'un lieu de rassemblement religieux singulier. 


C'est cette notion de calcul de cycles qui amènera naturellement les hommes à se poser 
les questions de la dynamique des mouvements, de la mécanique et de la relation à l’es- 
pace.” Emmanuel Larrouturou 


« [...] depuis Cro Magnon, aucune trace de migration intense ne vint perturber le fonds ethnique euro- 
péen : les Hongrois sont d'époque historique, les Étrusques datent du fer ancien, les Ibères d'où sont 
issus les Basques) datent de la fin du bronze, les Minoens asiatiques furent dominés par les mycé- 
niens, venus d'Europe. En d'autres termes, après la disparition (plus ou moins complète) des Néan- 
derthaliens, aucune population n'a peuplée l'Europe, qui est donc restée occupée par les Cro Magnon 
jusqu'à nos jours. » 


Marcel Otte. Cro Magnon. Aux origines de notre humanité. 
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Préambule 


Du néoplatonicisme 

Nous pensons comme Pierre Hadot dans Le voile d'Isis, « que les néoplatoniciens ont su 
assurer pour des siècles la survie du paganisme dans le monde chrétien, non pas comme 
religion, mais comme langage poétique et sacré permettant de parler de la nature » et si 
les dieux sont des métaphores, elles n'en sont pas moins révélatrice. 


Du paganisme 

Du paganisme, nous retiendrons l'étymologie paysanne qui nous annonce une spiritualité 
des cycles de la nature, de l'attachement à la terre, différente en cela des monothéismes, 
qui comme le fait remarquer Onfray dans sa Construction d'une érotique solaire, représen- 
tent : « une religion des villes, des cités, des constructions solides, des prêtres, du Li- 

vre ». 


De la Nature 

De la pensée des Anciens sur la Nature, nous citerons Plutarque qui au ler siècle de notre 
ère écrit : « ce sont surtout les rites secrets des initiations et ce qui s'accomplit de manière 
symbolique dans les cérémonies religieuses qui révèlent la pensée des Anciens », théolo- 
gie poétique découlant du culte païen et connaissances philosophiques se rencontrent. 


De la catastrophe 

De la catastrophe, comme le fait remarquer Pierre Hadot dans Le Voile d'Isis, citant les 
Mémorables de Xénophon, Socrate pressentait déjà les ambitions prométhéennes de 
l'homme sur la Nature, critiquant les techniques qui forcent la Nature, suivit en cela par 
Sénèque : « Nous ne pouvons nous plaindre que de nous même. Ce qui cause notre 
perte, nous l'avons mis au jour contre la volonté de la Nature qui nous l'avait caché. » 


De la Nature 
De la Nature, les stoïciens l'identifiaient à la Raison universelle, rejoignant ainsi Aristote. 


De l'influence des druides dans la philosophie 

De l'influence des druides dans la philosophie, les grecs citent les druides au Illème siècle 
avant notre ère, dans le Traité de la Magie, l'auteur « les présente comme les pères de la 
philosophie (grecque naturellement) avec d'autres sages orientaux »(Brunaux). Les drui- 
des étaient donc pour eux des pré-socratiques. 


Du paganisme 

Du dieu Lug, César écrira, dans la Guerre des Gaules : « Le dieu que [ les Gaulois ] ho- 
norent le plus est Mercure : [...] ils le considèrent comme l'inventeur de tous les arts, il est 
pour eux le dieu qui indique la route à suivre, qui guide le voyageur », à cela nous ajoute- 
rons la nature est l'artiste par excellence. 


De la répétition des choses 

De la répétition des choses, Lucrèce, dans De Natura Rerum écrivit, en faisant parler la 
Nature pour consoler l'homme de mourir : "imaginer désormais quelque invention pour te 
plaire, je ne le puis, les choses sont toujours les mêmes éternellement... Il te faut toujours 
t'attendre aux mêmes choses, même si tu ne devais jamais mourir." 


“ Asclépios guérit nos corps, les Muses instruisent notre âme. Apollon et Hermès nous 
procurent le même avantage. Arès et Enyo sont nos compagnons et nos aides dans la 
guerre. Héphaïstos nous instruit de tout ce qui à rapport aux arts. Zeus et Pallas, cette 
vierge née sans mère, règlent toutes ces choses. Voyez donc combien nous sommes su- 
périeurs : par les conseils, par la sagesse, par les arts, soit que vous fassiez attention à 
ceux qui ont rapport à nos besoins, soit que vous fassiez attention à ceux qui sont sim- 
plement une imitation de la belle nature, comme la sculpture, la peinture. “ Julien le Philo- 
sophe, Défense du paganisme. 


“ C'est vrai, dit Caroline, qu’à la maison mon père est muré dans le silence depuis quel- 
ques jours. Maman se cache pour pleurer. Mais ici, tu le sais, nous ne parlons jamais poli- 
tique. Notre patrie c’est la montagne.” Daniel Cordier, Alias Caracalla. 


“Héra au yeux de vache ”. L’/liade, Homère. 


Avertissement 


Projet 


La présente publication a vocation de transmettre les recherches sur un travail ethnologique en 
cours concernant les Cromlechs de la Vallée d'Ossau ainsi que leurs fonctions anthropologiques. 


Tout le contenu de la publication est protégé par un droit d'auteur, sauf mentions spéciales. 


Les lieux auxquels s'intéresse cette publication d'un point de vue ethnologique et anthropologique 
sont classés, répertoriés, toutes recherches archéologiques ou fouilles sont donc prohibées sans 
autorisation des autorités compétentes. 


Rappel : 
Loi validée du 27 septembre 1941 portant réglementation des fouilles archéologiques (extraits): 


Art. ler - Nul ne peut effectuer sur un terrain lui appartenant ou appartenant à autrui des fouilles et des son- 
dages à l'effet de recherche de monuments ou d'objets pouvant intéresser la préhistoire, l’histoire, l’art ou 
l'archéologie sans en avoir au préalable obtenu l'autorisation. La demande d’autorisation doit être adressée 
au préfet de région; elle indique l’endroit exact, la portée générale et la durée approximative des travaux à 
entreprendre. Dans les deux mois qui suivent cette demande et après avis du conseil supérieur de la re- 
cherche archéologique, le préfet de région accorde, si il y a lieu, l’autorisation de fouiller; il fixe en même 
temps les prescriptions suivant lesquelles les recherches devront être effectuées. 


Loi N° 89-900 du 18 décembre 1989, relative à l’utilisation des détecteurs de métaux pour des recherches 
d'objets pouvant intéresser l’art, la préhistoire, l’histoire ou l'archéologie, et ses décrets d'application du 20 
août 1991: 


Art. ter - Nul ne peut utiliser du matériel permettant la détection d'objets métalliques, à l’effet de recherches 
de monuments et d'objets pouvant intéresser la préhistoire, l’histoire, l’art ou l'archéologie, sans avoir, au 
préalable, obtenu une autorisation administrative délivrée en fonction de la qualification du demandeur ainsi 
que de la nature et des modalités de recherche. 


Loi N° 80-352 du 15 juillet 1980 relative à la protection des collections publiques contre les actes de mal- 
veillance 


Art. 257-1 - Sera puni des peines portées à l’article 257 quiconque aura intentionnellement: 
- soit détruit, abattu, mutilé ou dégradé un immeuble ou un objet mobilier classé inscrit; 


- soit détruit, mutilé, dégradé, détérioré des découvertes archéologiques faites au cours de fouilles ou fortui- 
tement, ou un terrain contenant des vestiges archéologiques; 


- soit détruit, mutilé ou dégradé une épave maritime présentant un intérêt archéologique, historique ou artis- 
tique, ou tout autre objet en provenant. 


Art. ter. - (Modifié par Décret 64-357 du 23 Avril 1964, art. 15, JORF 25 avril 1964 ; Décret 94-422 du 27 Mai 
1994, art. ter et 1er Il, JORF 29 mai 1994 ; Abrogé par Ordonnance 2004-178 du 20 Février 2004, art. 7 
sous réserve de l'art. 8 1 3° [l'abrogation ne prendra effet qu'à compter de la publication des dispositions ré- 
glementaires du code du patrimoine], JORF 24 février 2004) Nul ne peut effectuer sur un terrain lui apparte- 
nant ou appartenant à autrui des fouilles ou des sondages à l'effet de recherches de monuments ou d'objets 
pouvant intéresser la préhistoire, l’histoire, l’art ou l'archéologie, sans en avoir au préalable obtenu l’autorisa- 
tion. [...] 


La déesse mère 


Mari 


“ Dans ce panthéon des origines, et parmi les dieux fondateurs de la mythologie pyré- 
néenne se détache enfin une divinité qui fut peut-être la dernière des grandes déesses 
mères : Mari. L'homonymie avec la Vierge des chrétiens n’est pas un des aspects les 
moins troublants de ce personnage qui s'impose dans tout le domaine basque. ” 


“ Mari incarne surtout à elle seule toutes les puissances qui commandent à la pluie, à 
l’orage à la foudre et à la grêle dévastatrice, ce qui la place au dessus de tous les autres 
personnages mythiques basques. ” 


“ La tradition la fait changer de montagne tout les sept ans dans un tourbillon de vent, 
dans un éclair, avec la foudre ou, lentement, au rythme du soleil. ? 


“ Mari paraît aussi sous la forme du taurillon rouge [...] ” 


Olivier de Marliave, Panthéon Pyrénéen. 


L'héritage des cultes préhistoriques 


“ L'expression « religions à mystères de l'Antiquité tardive » est désormais bien connue. 
Elle est communément utilisée en référence aux cultes d'Isis, de la Grande Mère et de Mi- 
thra notamment. Ces phénomènes ont particulièrement attiré l'attention des spécialistes 
de l'antiquité, des historiens des religions et des théologiens [...] ” 


“ Être initié à Éleusis ou participer au culte d'Isis ou de Mithra ne signifie pas adhérer à 
une religion au sens qui nous est familier, à nous qui sommes confrontés à des religions 
mutuellement exclusives, telles que le Judaïsme, le Christianisme et l'Islam. [...] à l'épo- 
que pré-chrétienne les différentes formes de culte, y compris des dieux nouveaux et 
étrangers, en général, et l'institution de mystères en particulier, ne sont jamais exclusives; 
elles apparaissent comme des formes, des tendances ou des options variables, au sein du 
complexe unique, disparate mais continu, de la religion antique. ” 


“Les mystères ont été des rites d'initiation d'un caractère volontaire personnel et secret, 
qui visaient à un changement de conscience, par une expérience du sacré. ” 


“Les mystères sont une forme de « religion personnelle », qui dépend d'une décision indi- 
viduelle et recherche une forme de salut par l'intimité avec le divin. ” 


Walter Burket, Les cultes à mystères dans l'antiquité. 


“ Nous pouvons légitimement penser et affirmer, avec beaucoup de précautions oratoires 
cependant, que la compréhension de la religion de la déesse mère peut de nos jours être 
intellectuellement appréhendée du côté de l'hindouisme, avec l'image de Käli la destruc- 

trice, Käli la Noire, principe du temps cyclique et de l'éternel retour, qui est probablement 
la religion la plus proche encore vivante du culte de la déesse mère originel. ” 


Emmanuel Larrouturou 


À la Mère Divine 
par SEN Râämpraçäd 


“ Ô esprit ! Pourquoi t'abandonner aux pensées vaines ? 

Ce faste rituel et ce culte sont vains, 

Qui accroissent encore la vanité de l'esprit ! 

Que ta prière à Elle soit secrète, que nul n'en sache. 

À quoi bon ces poupées de métal ou de cuivre ou de terre ? 
Ne sais-tu pas, insensé, que l'univers entier est l'image de la Mère ? 
Tu apportes une poignée de graines, effronté, 

comme une offrande à la Mère, à Celle 

qui nourrit le monde d'aliments délicieux ! 

À quoi bon, fou, illuminer ainsi 

de lanternes, de bougies et de lampes ? 

Fais plutôt que grandisse la lumière de l'esprit, 

qu'il dissipe ses propres ténèbres, nuit et jour. 

Tu as amené d'innocentes chevrettes au sacrifice. 

Égoïsme cruel !... Pourquoi ne pas dire : VICTOIRE A KALI ! 
Et sacrifier tes passions, ennemis véritables. 

Pourquoi frapper les tambourins ? 

Dépose plutôt ton esprit à Ses pieds en disant : 

Que ta volonté, Ô Kâli, soit faite ! 


Et puis bat des mains. 


Plus je ne t'invoquerai par ce doux nom, Mère ! 

Tu m'as donné d'innombrables chagrins 

Et m'en réserves plus encore, je le sais ! 

J'avais une maison, une famille et me voilà 

par ta grâce dépossédé de tout sur terre. 

Que puis-je endurer d'autre, je ne saurais le dire. 
Qui ne sait que je dois mendier pour mon pain 

de porte en porte ? 

Et pourtant, je suis dans l'attente. 

Un enfant ne doit-il pas vivre, sa mère morte ? 
Râmpraçâd était bien l'enfant de sa Mère, 

mais toi, Ô Mère, tu as traité ton fils en ennemi. 

Si, aux yeux de sa mère, l'enfant souffre à ce point, 
à quoi bon cette Mère pour l'enfant, cette Mère ? 
Ô Mère, quel est ce crime que j'expie 

durant ma longue vie dans la prison du monde ? 
Le matin, je travaille ; combien dure est ma part. 
Je m'en vais ça et là gagner un salaire sans honneur. 
Quelle désillusion rongeuse me possède ! 

Et cependant, ê Mère, par quels charmes profonds 
n'as-tu pas attaché mon âme à ce vain monde ! 

En m'appelant sur cette terre, innombrables 

ont été les peines assemblées le long de mon destin. 
Elles me consument et le jour et la nuit. 


Oh ! Mère, je ne désire plus la vie !” 


Râmpraçâd SEN, À la Mère Divine, History of the bengali language and litterature, Calcut- 
ta University, 1911 in Trésor de la poésie universelle. 
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“ Si le culte de la Vache Déesse s’est depuis longtemps épuisé, en Grèce comme en 
Égypte, si nos peuples des Pyrénées continuent à porter sur leurs blasons des emblèmes 
qu'ils ne comprennent plus, il est au moins deux peuples Vaccéens qui attestent de leur 
fidélité au culte primitif : L'Inde et le Burundi. ” 


“ Commençons par le commencement : Lors de la dernière glaciation, les peuples que l’on 
dit “aryens” quittent le plateau de Bactriane, chassés par le froid, et descendent, par les 
vallées du Syr-Daria et de l’Amou-Daria, vers le Nord-Ouest, en direction de la mer d’Aral. 
D’eux naîtront les peuples dits sythiques. Certaines tribus descendues vers le sud, donne- 
ront naissance au monde persique ou iranien. D’autres obliqueront vers l’est et pénétre- 
ront aux Indes par les hautes vallées du Gange et de l’Indus. D’autres vers l’ouest donne- 
ront par vagues successives, vers le sud-ouest, les Ligures, les lbères, les Albanais et les 
Héllènes. D’autres encore, vers le nord-ouest donneront naissance au Slaves, aux Celtes 
et aux Germano-Scandinaves. C’est dans la mythologie de ces derniers que nous trouve- 
rons trace de l’animal sacré, première manifestation cosmique de la puissance génitrice. 
Ainsi s'exprime la prophétie de Volva, un des plus anciens textes nordique : “Au commen- 
cement, il n’y avait ni sable, ni mer, ni houle rafraïchissante; il Y avait Ginnunyagap, et il 
n'y avait d'herbe nulle part. À mesure que le givre coulait, une vache venait au monde : 
Audumbla, et de ses mamelles coulaient quatre rivières de lait” (Of God and giants, Norse 
Mythologie) .” 


Alexis Arette, La longue marche des Aquitains. 


“L'abandon des cultes chthoniens préhistoriques, vers la religion solaire des peuples histo- 
riques indo-européens, fût parfois interprétée comme la mise en avant de conceptions 
plus axés sur la question de la transcendance.” 


Emmanuel Larrouturou 


http://cromlechs.ossau.free.fr/ 


http///lescerclesdabellio.blogspot.com/ 
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Les Cercles d’Abellio, décembre 2011. 
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Avertissement 


Projet 


La présente publication a vocation de transmettre les recherches sur un travail ethnologique en 
cours concernant les Cromlechs de la Vallée d'Ossau ainsi que leurs fonctions anthropologiques. 


Tout le contenu de la publication est protégé par un droit d'auteur, sauf mentions spéciales. 


Les lieux auxquels s'intéresse cette publication d'un point de vue ethnologique et anthropologique 
sont classés, répertoriés, toutes recherches archéologiques ou fouilles sont donc prohibées sans 
autorisation des autorités compétentes. 


Rappel : 
Loi validée du 27 septembre 1941 portant réglementation des fouilles archéologiques (extraits): 


Art. ler - Nul ne peut effectuer sur un terrain lui appartenant ou appartenant à autrui des fouilles et des son- 
dages à l'effet de recherche de monuments ou d'objets pouvant intéresser la préhistoire, l’histoire, l’art ou 
l'archéologie sans en avoir au préalable obtenu l'autorisation. La demande d’autorisation doit être adressée 
au préfet de région; elle indique l’endroit exact, la portée générale et la durée approximative des travaux à 
entreprendre. Dans les deux mois qui suivent cette demande et après avis du conseil supérieur de la re- 
cherche archéologique, le préfet de région accorde, si il y a lieu, l’autorisation de fouiller; il fixe en même 
temps les prescriptions suivant lesquelles les recherches devront être effectuées. 


Loi N° 89-900 du 18 décembre 1989, relative à l’utilisation des détecteurs de métaux pour des recherches 
d'objets pouvant intéresser l’art, la préhistoire, l’histoire ou l'archéologie, et ses décrets d'application du 20 
août 1991: 


Art. ter - Nul ne peut utiliser du matériel permettant la détection d'objets métalliques, à l’effet de recherches 
de monuments et d'objets pouvant intéresser la préhistoire, l’histoire, l’art ou l'archéologie, sans avoir, au 
préalable, obtenu une autorisation administrative délivrée en fonction de la qualification du demandeur ainsi 
que de la nature et des modalités de recherche. 


Loi N° 80-352 du 15 juillet 1980 relative à la protection des collections publiques contre les actes de mal- 
veillance 


Art. 257-1 - Sera puni des peines portées à l’article 257 quiconque aura intentionnellement: 
- soit détruit, abattu, mutilé ou dégradé un immeuble ou un objet mobilier classé inscrit; 


- soit détruit, mutilé, dégradé, détérioré des découvertes archéologiques faites au cours de fouilles ou fortui- 
tement, ou un terrain contenant des vestiges archéologiques; 


- soit détruit, mutilé ou dégradé une épave maritime présentant un intérêt archéologique, historique ou artis- 
tique, ou tout autre objet en provenant. 


Art. ter. - (Modifié par Décret 64-357 du 23 Avril 1964, art. 15, JORF 25 avril 1964 ; Décret 94-422 du 27 Mai 
1994, art. ter et 1er Il, JORF 29 mai 1994 ; Abrogé par Ordonnance 2004-178 du 20 Février 2004, art. 7 
sous réserve de l'art. 8 1 3° [l'abrogation ne prendra effet qu'à compter de la publication des dispositions ré- 
glementaires du code du patrimoine], JORF 24 février 2004) Nul ne peut effectuer sur un terrain lui apparte- 
nant ou appartenant à autrui des fouilles ou des sondages à l'effet de recherches de monuments ou d'objets 
pouvant intéresser la préhistoire, l’histoire, l’art ou l'archéologie, sans en avoir au préalable obtenu l’autorisa- 
tion. [...] 


Carnet de recherche 


Méthodologie 


Ma méthodologie est basée sur une prospection de terrain et d'observation, pendant trois 
années, ainsi qu'une recherche approfondie sur les thématiques de l'archéologie, de l'an- 
thropologie, de l'ethnologie en zone de montagne ainsi que des explorations intellectuelles 
sur l'histoire de la pensée, des religions et de la philosophie. Il convient de ce méfier à ce 
sujet à la littérature pseudo-scientifique qui abonde lorsque l'on étudie la symbolique as- 
trale chez les peuples de l'âge des métaux. 


Contrairement aux zones de type plaine ou vallonnées la zone de montagne possède ses 
propres mégalithes naturel, la montagne elle-même. Ainsi le recensement des mégalithes 
effectués par les archéologues, ne prend pas en compte dans le sud-ouest ce qui saute 
aux yeux des anthropologues et des ethnologues, le culte de la montagne ou la monta- 
gne comme summum mégalithique indépassable. 


Pour les Grecs, la montagne représente la demeure des dieux et surtout de Zeus, le maïî- 
tre des dieux, dont Eschyle nous livre un magnifique témoignage de piété dans Les Sup- 
pliantes. 


En Vallée d'Ossau, l'homme vit chez les dieux, l'orage, la pluie, la neige, les éléments na- 
turels se déchaînent directement sous leurs yeux renforçant les croyances en des entités 
supérieures et aboutissant en une métaphysique astrale, celle des astres comme régula- 
teur de la vie, en particulier le soleil et la lune, marquant la mesure de l'espace et du 
temps ainsi que le déroulement des saisons. 


Préambule 
Les cercles de Pierre 


Nous savons qu'ils sont très nombreux dans les Pyrénées. Les travaux des archéologues, 
notamment ceux de Jacques Blot, ont fait nettement avancer la recherche à leur sujet. 


Le terme de “Cromlechs” que l'on donne par habitude et routine scientifique à ces monu- 
ments lithiques ne convient pas parfaitement mais nous l'utiliserons dans ce premier car- 
net de recherche, afin d'en dresser la description de manière simple et avant de nous inté- 
resser à la particularité des Cercles de pierres de la Vallée d'Ossau. 


Selon la classification établie par l'archéologue Jacques Blot on trouve trois sortes de 
“cromlechs” dans ses études : 


- Le cromlech simple : constitué d' “un cercle de Pierres ou plus souvent de dalles, en- 
foncées verticalement dans le sol, et dont le diamètre varie entre 5 à 7 m, la surface cir- 
conscrite est plane, au niveau du sol environnant, ou très légèrement surélevée par rap- 
port à lui. “ C'est le cas des cromlechs de la Vallée d'Ossau. 


Selon Jacques Blot, « Au centre existe toujours un dépôt de charbon de bois mêlés à des 
cendres et à des fragments. » Cependant, une utilisation de l'intérieur des cercles à des 
fins de rites funéraires est attestée mais reste très rare. 


Comme le fait aussi remarquer Jacques Blot le lieu choisit pour les Cercles de Pierre est 
toujours la circonstance d'un panorama et d'un point de vue spectaculaire et grandiose, 
sauf très rares exceptions. 


- Le tumulus-cromlech désigne un cercle de pierre entourant un tertre de terre dont la 
hauteur n'excède pas un mètre. 


- Le tumulus simple désigne quant à lui : « un amas de terre ou de pierres en forme de 
coupole » pouvant atteindre 9 à 13 mètres de diamètre pour 0,80 mètres de hauteur. 


Instruments préhistoriques de mesure du temps 


L’Os d’Ishango 


Comme le dit Marcel Otte, le plus grand spécialiste de Cro Magnon : 


« Le chercheur Alexandre Marshack a prouvé ce qui n ‘était qu'une hypothèse : il a compté 
les encoches et cupules réalisées en série sur des lames osseuses, sans apparente fonc- 
tion autre qu'utilitaire. Les séquences de 28 signes y apparaissent régulièrement, tout 
comme leurs divisions 14 et 7. On obtient ainsi les cycles réguliers des mois lunaires, dé- 
comptés avec des outils et selon des gestes différents. Trois ou quatre exemples de tels 

« calendriers » furent trouvés en Europe, façonnés par les Cro Magnon. Leurs dimensions 
préhensiles dans le creux de la main et leurs dispositions sont identique aux pièces eth- 
nographiques de même fonction. » 


La recherche d’ Alexandre Marshack se base donc sur l'os d'Ishango, cet os marqué d'en- 
coches a été découvert dans les années 50 par l'archéologue belge Jean de Heinzelin. 


Les recherches en datation le font remonter à 20 000 ans. Les zoologues ignorent à quel 
animal il aurait pu appartenir (singe, lion. homme). 


Pour Alexandre Marshack cet os est un calendrier lunaire, ses conclusions sont fondées 
sur l'observation au microscope des encoches et sur leur dénombrement. 


L'observation microscopique révèle que les entailles n'ont pas la même inclinaison ni la 
même profondeur. Les plus petites sembleraient indiquer les jours de nouvelle lune. 


L'os de l'abri Blanchard 


C'est ensuite vers l'Aquitaine, à Sergeac en Dordogne, que se tournent les recherches 
d'Alexandre Marshack, avec l'os de l'abri Blanchard datant d'environ 35 000 ans avant 
notre ère. 


L'ensemble des marques de la partie recto de cet os correspondrait à une période lunaire 
de 2 mois 1/2. 


Alexandre Marshack note que "[...] un homme exécutant une composition ornementale de 
5,2 cm n'eût pas changé 24 fois de pointe et de style de frappe pour graver 69 marques 
aussi rapprochées". 


L'os fait également apparaître 63 marques sur la tranche et 40 au verso. 


L'ensemble des marques de l'os couvrirait une période de 6 mois lunaires. 


Cette attestation scientifique de l'observation des cycles lunaires, solaires et stellaires il y 
a 35000 ans avant notre ère en aquitaine ouvre la voie à la présente étude anthropologi- 
que et ethnologique. 


Lascaux et l’archéo-astronomie en Aquitaine 


Nous prendrons nos distances avec toutes les interprétations « chamaniques » des cycles 
solaires et stellaires, comme nous l'avons précisé précédemment, mais il convient de si- 
gnaler le travail singulier de la chercheuse indépendante Chantal Jègues-Wolkiewiez au 
sujet de l'orientation “ solaire “ de la grotte de Lascaux, confirmant, comme le dit la cher- 
cheuse, que “les Paléolithiques connaissaient les moments des changements de saisons, 
et qu’un culte solaire rythmant la vie sociale et religieuse a existé tout le long du Paléoli- 
thique Supérieur lors des moments annuels qui sont signalés par les changements de di- 
rection du pas solaire.” 


Le culte solaire d'Abellio en Gaule antique 


Abellio, aussi appelé Abelio, Abellion ou encore Abelion est un dieu de la Gaule antique. 


Il était vénéré sur la partie des Pyrénées françaises et de leur piémont correspondant à la 
région actuelle du Comminges. 


Les nombreuses découvertes archéologiques attestent que le culte d'Abellio était relati- 
vement étendu et témoigne de son importance dans les Pyrénées. 


La hache de Gabas et l'occupation de la Vallée d’Ossau 


On ne remerciera jamais assez les archéologues pour leur travail de terrain, en l'occur- 
rence M. Badie. 


C'est en parcourant l'excellente revue Archéologie des Pyrénées Occidentales et des Lan- 
des(Tome 19-2000), et particulièrement une synthèse de Claude Blanc, que j'ai appris 
l'existence de la hache plate en cuivre de Gabas. 


Comme nous le dit la revue : « Il s'agit d'une hache en cuivre au formes harmonieuses, 
bien conservée ». On y apprend aussi que « la véritable période d'expansion et d'anthro- 
pisation du milieu montagnard pyrénéen se situe entre 3300 et 2500 ans avant J-C., du- 
rant le Néolithique final. » 


Pour repère chronologique, 3300 est la date à laquelle on situe la naissance d'Otzi. 


Nous savons qu'au Néolithique, au Illème millénaire avant notre ère, la hache est l'objet 
emblématique du pouvoir. 


Cette découverte apparaît comme un indice dans la Vallée d'Ossau : « une des vallées les 
plus riches en vestiges proto-historiques des Pyrénées occidentales françaises, Pays 
Basque compris », où les vestiges foisonnent pourtant. 


La montagne comme renouveau de la vie et des cycles de vies 


Comme nous le faisions remarquer dans notre web-revue, Marcel Otte, évoque le lien 
étroit qui unit notre ancêtre avec la montagne ainsi : 


« Les jeunes hommes vont loin devant, afin de reconnaître le terrain et s'assurer de la sé- 
curité de la troupe. De courtes haltes permettent un bivouac répété tout au long de ce 
mois de transhumance, vers les terres hautes et tempérées, où le gibier s'est aussi con- 
centré . Les premiers contreforts possèdent déjà des abris rocheux, aussitôt investis et 
protégés de peaux tendues. D'autre groupes les y attendent, d'autres encore sont en route 
vers ce point de rencontre où l'on partage les impressions, les souvenirs, les informations. 
Grossie, la troupe se remet en marche après quelques jours pour atteindre de vraie mon- 
tagnes où l'hiver sera moins rude, car la courbe du soleil y est bien plus haute sur l'horizon 
et le gibier, protégé pas des forêts, pourra être chassé dans les vallées profondes où il 
donnera lieu à des festins, agrémentés de poissons de rivière et des fruits secs de l'au- 
tomne, C'est là que la nature doit être régénérée magiquement par les cérémonies où le 
chamane intervient , dansant sur le rythme du tambour. C'est là aussi que se conçoivent 
les unions et les progénitures : enfin au repos, les femmes redeviennent fécondes. Tout se 
remet en place selon ce cycle sécurisant, revitalisant où les rythmes sociaux s'harmoni- 
sent à ceux de la nature, dans laquelle rien ne doit changer, et à qui la vie elle-même est 
confiée. » 


Marcel Otte. Cro Magnon. Aux origines de notre humanité. 


Théorie 


Le plus grand calculateur solaire du monde et de l'histoire de l'humanité 


Comme nous l'avons vu, la hache de cuivre de Gabas amène à nous interroger sur les ci- 
vilisations les plus représentatives du chalcolithique, qui rappelons-le, n'est pas une « pé- 
riode » à part entière mais une technologie, un artisanat du cuivre, qui a cohabité avec la 
production en pierre et en os. 


L'une de ces civilisations est surtout connue pour les mégalithes de Stonehenge, érigés 
entre -2300 et -1100, du néolithique à l'âge du bronze. 


En 1977, dans Soleil sur Stonehenge, l'astronome Gérald Stanley Hawkins expose ses 
recherches au grand public : Stonehenge serait un calculateur calendaire solaire et astral. 


Certes massifs on peut se demander ce que sont les superbes monolithes de Stonhenge 
face au Pyrénées, faisant face plein sud aux cercles de Lous Courraus, ce panorama fan- 
tastique est certainement le plus grand calculateur solaire du monde et de l'histoire 
de l'humanité et logiquement bien antérieur à l'édification des mégalithes outre-manche, 
nous aurons l'occasion d'y revenir. 


Contrairement aux zones de type plaine ou vallonnées, la zone de montagne possède ses 
propres mégalithes naturel, la montagne elle-même. Ainsi le recensement des mégalithes 
effectués par les archéologues (223 monuments remarquables en Vallée d'Ossau ! (1)), ne 
prend pas en compte ce qui saute aux yeux d'un ethnologue, votre serviteur en l'occur- 
rence : le culte de la montagne ou la montagne comme summum mégalithique indépassa- 
ble. 


(1) Archéologie des Pyrénées Occidentales, Tome 19 — 2000. 


Observations 


Une géographie sacrée : 


Un schéma triangulaire comme fronton de mire naturel 


Pic de Cezy 


Soum de la Pale Turoun de la Técouère 


Observation des phases solaires : cosmographie simplifiée 


Observation des phases lunaires : cosmographie simplifiée 


| | | Rayons solaires | 
V DEN TRS ÿ 
Era 


_ Gibbeuse décroissante 


Gibbeuse croissante eee 


Pleine Lune 


Observations visuelles durant la période du solstice 
d'hiver ( 22 décembre 2011) 


À Solstice : J-7 : le Soleil semble étendre ses derniers rayons sur Le Rey (1330 mètres), 
visible sur la vidéo à 5:41 mn. 


Le “dernier cercle” ou “cercle Larrouturou”, le cercle le plus à l'ouest du premier plateau se 
retrouve relativement en « phase », en fronton de mire direct avec le coucher du Soleil, 
visible sur la vidéo à 5:20 mn. 


N'ayant pas pu observer directement le jour du Solstice pour cause de brouillard, il faudra 
se contenter pour l'instant de ces observations à Solstice J-7. 


Notes : ces « idées » d'une géographie sacrée ne sont pas rares, on les retrouve en ana- 
lysant, l'Age du fer en Aquitaine de l’archéologue Jean-Pierre Mohen, notamment avec les 
tumuli et leurs dispositions spatiales, l’archéologue n'y fait pas référence, mais pour un 
ethnologue observateur, elles sautent aux yeux, nous y reviendront. 


URL de la vidéo : 


http://cromlechs-ossau.blogspot.com/2011/12/la-video-du-projet-les-cercles-dossau.html 


À Solstice : J+6 : le Soleil semble étendre ses derniers rayons sur le sommet du Turoun 
de la Técouère, visible à 4:42 mn sur la vidéo. 


URL de la vidéo : 


http://cromlechs-ossau.blogspot.com/2011/12/les-cercles-dossau-turoun-de-la.html 


Vue du “dernier cercle”,observation du 23 Décembre 2011 (Solstice J+1), que nous appel- 
leront le cercle « Larrouturou », que les dieux me pardonnent cette immodestie en forme 
d'hommage à mes ancêtres, mais il faut bien nommer les choses — les appellations des 
archéologues étant souvent un peu sèches - et en l'occurrence ce nom toponymique ne 
dénotera pas alentour. 


Vue du “cercle Larrouturou”, observation du 10 Mai 2010. 


Schéma simplifié des observations visuelles durant la période du Solstice d’hiver 
2011 : 


Soleil levant 


ce Soleil couchant 
Pic du Midi d'Ossau 
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Soum de la Pale 


Turoun de la Técouère 


| Soum de Counée 
Le Rey we 


Cercle “Larrouturou” 


Crête de Lazerque 


Phénomène atmosphérique remarquable 


Un phénomène atmosphérique très particulier et impressionnant apparaît sur la vidéo du 
28 décembre du Turoun de la Técouère à 5:14 mn : avec le filtre des nuages, le disque 
solaire apparaît nettement. La mer de nuages étant bloquée derrière les sommets. 


Le phénomène était visible à l’oeil nul et a ainsi attiré mon attention avant que je ne le 
filme. 


URL de la vidéo : 


http://cromlechs-ossau.blogspot.com/2011/12/les-cercles-dossau-turoun-de-la.html 


Conclusion 


Une géométrisation sacrée de l’espace 


Mes diverses observations depuis trois années tentent à accréditer ma théorie du calcula- 
teur solaire, du plus grand calculateur solaire du monde. 


La géométrisation de l’espace, comme domaine sacrée n’est pas nouvelle pour cette pé- 
riode, cependant des particularismes existent en Vallée d'Ossau, nous les exposerons 
dans les prochains carnets de recherche. 


http://cromlechs.ossau.free.fr/ 


http///lescerclesdabellio.blogspot.com/ 


CONTACT 


Les Cercles d’Abellio, décembre 2011. 
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Avertissement 


Projet 


La présente publication a vocation de transmettre les recherches sur un travail ethnologique en 
cours concernant les Cromlechs de la Vallée d'Ossau ainsi que leurs fonctions anthropologiques. 


Tout le contenu de la publication est protégé par un droit d'auteur, sauf mentions spéciales. 


Les lieux auxquels s'intéresse cette publication d'un point de vue ethnologique et anthropologique 
sont classés, répertoriés, toutes recherches archéologiques ou fouilles sont donc prohibées sans 
autorisation des autorités compétentes. 


Rappel : 
Loi validée du 27 septembre 1941 portant réglementation des fouilles archéologiques (extraits): 


Art. ler - Nul ne peut effectuer sur un terrain lui appartenant ou appartenant à autrui des fouilles et des son- 
dages à l'effet de recherche de monuments ou d'objets pouvant intéresser la préhistoire, l’histoire, l’art ou 
l'archéologie sans en avoir au préalable obtenu l'autorisation. La demande d’autorisation doit être adressée 
au préfet de région; elle indique l’endroit exact, la portée générale et la durée approximative des travaux à 
entreprendre. Dans les deux mois qui suivent cette demande et après avis du conseil supérieur de la re- 
cherche archéologique, le préfet de région accorde, si il y a lieu, l’autorisation de fouiller; il fixe en même 
temps les prescriptions suivant lesquelles les recherches devront être effectuées. 


Loi N° 89-900 du 18 décembre 1989, relative à l’utilisation des détecteurs de métaux pour des recherches 
d'objets pouvant intéresser l’art, la préhistoire, l’histoire ou l'archéologie, et ses décrets d'application du 20 
août 1991: 


Art. ter - Nul ne peut utiliser du matériel permettant la détection d'objets métalliques, à l’effet de recherches 
de monuments et d'objets pouvant intéresser la préhistoire, l’histoire, l’art ou l'archéologie, sans avoir, au 
préalable, obtenu une autorisation administrative délivrée en fonction de la qualification du demandeur ainsi 
que de la nature et des modalités de recherche. 


Loi N° 80-352 du 15 juillet 1980 relative à la protection des collections publiques contre les actes de mal- 
veillance 


Art. 257-1 - Sera puni des peines portées à l’article 257 quiconque aura intentionnellement: 
- soit détruit, abattu, mutilé ou dégradé un immeuble ou un objet mobilier classé inscrit; 


- soit détruit, mutilé, dégradé, détérioré des découvertes archéologiques faites au cours de fouilles ou fortui- 
tement, ou un terrain contenant des vestiges archéologiques; 


- soit détruit, mutilé ou dégradé une épave maritime présentant un intérêt archéologique, historique ou artis- 
tique, ou tout autre objet en provenant. 


Art. ter. - (Modifié par Décret 64-357 du 23 Avril 1964, art. 15, JORF 25 avril 1964 ; Décret 94-422 du 27 Mai 
1994, art. ter et 1er Il, JORF 29 mai 1994 ; Abrogé par Ordonnance 2004-178 du 20 Février 2004, art. 7 
sous réserve de l'art. 8 1 3° [l'abrogation ne prendra effet qu'à compter de la publication des dispositions ré- 
glementaires du code du patrimoine], JORF 24 février 2004) Nul ne peut effectuer sur un terrain lui apparte- 
nant ou appartenant à autrui des fouilles ou des sondages à l'effet de recherches de monuments ou d'objets 
pouvant intéresser la préhistoire, l’histoire, l’art ou l'archéologie, sans en avoir au préalable obtenu l’autorisa- 
tion. [...] 


Carnet de recherche 


Méthodologie 


Ma méthodologie est basée sur une prospection de terrain et d'observation, pendant trois 
années, ainsi qu'une recherche approfondie sur les thématiques de l'archéologie, de l'an- 
thropologie, de l'ethnologie en zone de montagne ainsi que des explorations intellectuelles 
sur l'histoire de la pensée, des religions et de la philosophie. Il convient de ce méfier à ce 
sujet à la littérature pseudo-scientifique qui abonde lorsque l'on étudie la symbolique as- 
trale chez les peuples de l'âge des métaux. 


Contrairement aux zones de type plaine ou vallonnées la zone de montagne possède ses 
propres mégalithes naturel, la montagne elle-même. Ainsi le recensement des mégalithes 
effectués par les archéologues, ne prend pas en compte dans le sud-ouest ce qui saute 
aux yeux des anthropologues et des ethnologues, le culte de la montagne ou la monta- 
gne comme summum mégalithique indépassable. 


Pour les Grecs, la montagne représente la demeure des dieux et surtout de Zeus, le maïî- 
tre des dieux, dont Eschyle nous livre un magnifique témoignage de piété dans Les Sup- 
pliantes. 


En Vallée d'Ossau, l'homme vit chez les dieux, l'orage, la pluie, la neige, les éléments na- 
turels se déchaînent directement sous leurs yeux renforçant les croyances en des entités 
supérieures et aboutissant en une métaphysique astrale, celle des astres comme régula- 
teur de la vie, en particulier le soleil et la lune, marquant la mesure de l'espace et du 
temps ainsi que le déroulement des saisons. 


Préambule 
Les cercles de Pierre 


Nous savons qu'ils sont très nombreux dans les Pyrénées. Les travaux des archéologues, 
notamment ceux de Jacques Blot, ont fait nettement avancer la recherche à leur sujet. 


Le terme de “Cromlechs” que l'on donne par habitude et routine scientifique à ces monu- 
ments lithiques ne convient pas parfaitement mais nous l'utiliserons dans ce premier car- 
net de recherche, afin d'en dresser la description de manière simple et avant de nous inté- 
resser à la particularité des Cercles de pierres de la Vallée d'Ossau. 


Selon la classification établie par l'archéologue Jacques Blot on trouve trois sortes de 
“cromlechs” dans ses études : 


- Le cromlech simple : constitué d' “un cercle de Pierres ou plus souvent de dalles, en- 
foncées verticalement dans le sol, et dont le diamètre varie entre 5 à 7 m, la surface cir- 
conscrite est plane, au niveau du sol environnant, ou très légèrement surélevée par rap- 
port à lui. “ C'est le cas des cromlechs de la Vallée d'Ossau. 


Selon Jacques Blot, « Au centre existe toujours un dépôt de charbon de bois mêlés à des 
cendres et à des fragments. » Cependant, une utilisation de l'intérieur des cercles à des 
fins de rites funéraires est attestée mais reste très rare. 


Comme le fait aussi remarquer Jacques Blot le lieu choisit pour les Cercles de Pierre est 
toujours la circonstance d'un panorama et d'un point de vue spectaculaire et grandiose, 
sauf très rares exceptions. 


- Le tumulus-cromlech désigne un cercle de pierre entourant un tertre de terre dont la 
hauteur n'excède pas un mètre. 


- Le tumulus simple désigne quant à lui : « un amas de terre ou de pierres en forme de 
coupole » pouvant atteindre 9 à 13 mètres de diamètre pour 0,80 mètres de hauteur. 


Instruments préhistoriques de mesure du temps 


L’Os d’Ishango 


Comme le dit Marcel Otte, le plus grand spécialiste de Cro Magnon : 


« Le chercheur Alexandre Marshack a prouvé ce qui n ‘était qu'une hypothèse : il a compté 
les encoches et cupules réalisées en série sur des lames osseuses, sans apparente fonc- 
tion autre qu'utilitaire. Les séquences de 28 signes y apparaissent régulièrement, tout 
comme leurs divisions 14 et 7. On obtient ainsi les cycles réguliers des mois lunaires, dé- 
comptés avec des outils et selon des gestes différents. Trois ou quatre exemples de tels 

« calendriers » furent trouvés en Europe, façonnés par les Cro Magnon. Leurs dimensions 
préhensiles dans le creux de la main et leurs dispositions sont identique aux pièces eth- 
nographiques de même fonction. » 


La recherche d’ Alexandre Marshack se base donc sur l'os d'Ishango, cet os marqué d'en- 
coches a été découvert dans les années 50 par l'archéologue belge Jean de Heinzelin. 


Les recherches en datation le font remonter à 20 000 ans. Les zoologues ignorent à quel 
animal il aurait pu appartenir (singe, lion. homme). 


Pour Alexandre Marshack cet os est un calendrier lunaire, ses conclusions sont fondées 
sur l'observation au microscope des encoches et sur leur dénombrement. 


L'observation microscopique révèle que les entailles n'ont pas la même inclinaison ni la 
même profondeur. Les plus petites sembleraient indiquer les jours de nouvelle lune. 


L'os de l'abri Blanchard 


C'est ensuite vers l'Aquitaine, à Sergeac en Dordogne, que se tournent les recherches 
d'Alexandre Marshack, avec l'os de l'abri Blanchard datant d'environ 35 000 ans avant 
notre ère. 


L'ensemble des marques de la partie recto de cet os correspondrait à une période lunaire 
de 2 mois 1/2. 


Alexandre Marshack note que "[...] un homme exécutant une composition ornementale de 
5,2 cm n'eût pas changé 24 fois de pointe et de style de frappe pour graver 69 marques 
aussi rapprochées". 


L'os fait également apparaître 63 marques sur la tranche et 40 au verso. 


L'ensemble des marques de l'os couvrirait une période de 6 mois lunaires. 


Cette attestation scientifique de l'observation des cycles lunaires, solaires et stellaires il y 
a 35000 ans avant notre ère en aquitaine ouvre la voie à la présente étude anthropologi- 
que et ethnologique. 


Lascaux et l’archéo-astronomie en Aquitaine 


Nous prendrons nos distances avec toutes les interprétations « chamaniques » des cycles 
solaires et stellaires, comme nous l'avons précisé précédemment, mais il convient de si- 
gnaler le travail singulier de la chercheuse indépendante Chantal Jègues-Wolkiewiez au 
sujet de l'orientation “ solaire “ de la grotte de Lascaux, confirmant, comme le dit la cher- 
cheuse, que “les Paléolithiques connaissaient les moments des changements de saisons, 
et qu’un culte solaire rythmant la vie sociale et religieuse a existé tout le long du Paléoli- 
thique Supérieur lors des moments annuels qui sont signalés par les changements de di- 
rection du pas solaire.” 


Le culte solaire d'Abellio en Gaule antique 


Abellio, aussi appelé Abelio, Abellion ou encore Abelion est un dieu de la Gaule antique. 


Il était vénéré sur la partie des Pyrénées françaises et de leur piémont correspondant à la 
région actuelle du Comminges. 


Les nombreuses découvertes archéologiques attestent que le culte d'Abellio était relati- 
vement étendu et témoigne de son importance dans les Pyrénées. 


La hache de Gabas et l'occupation de la Vallée d’Ossau 


On ne remerciera jamais assez les archéologues pour leur travail de terrain, en l'occur- 
rence M. Badie. 


C'est en parcourant l'excellente revue Archéologie des Pyrénées Occidentales et des Lan- 
des(Tome 19-2000), et particulièrement une synthèse de Claude Blanc, que j'ai appris 
l'existence de la hache plate en cuivre de Gabas. 


Comme nous le dit la revue : « Il s'agit d'une hache en cuivre au formes harmonieuses, 
bien conservée ». On y apprend aussi que « la véritable période d'expansion et d'anthro- 
pisation du milieu montagnard pyrénéen se situe entre 3300 et 2500 ans avant J-C., du- 
rant le Néolithique final. » 


Pour repère chronologique, 3300 est la date à laquelle on situe la naissance d'Otzi. 


Nous savons qu'au Néolithique, au Illème millénaire avant notre ère, la hache est l'objet 
emblématique du pouvoir. 


Cette découverte apparaît comme un indice dans la Vallée d'Ossau : « une des vallées les 
plus riches en vestiges proto-historiques des Pyrénées occidentales françaises, Pays 
Basque compris », où les vestiges foisonnent pourtant. 


La montagne comme renouveau de la vie et des cycles de vies 


Comme nous le faisions remarquer dans notre web-revue, Marcel Otte, évoque le lien 
étroit qui unit notre ancêtre avec la montagne ainsi : 


« Les jeunes hommes vont loin devant, afin de reconnaître le terrain et s'assurer de la sé- 
curité de la troupe. De courtes haltes permettent un bivouac répété tout au long de ce 
mois de transhumance, vers les terres hautes et tempérées, où le gibier s'est aussi con- 
centré . Les premiers contreforts possèdent déjà des abris rocheux, aussitôt investis et 
protégés de peaux tendues. D'autre groupes les y attendent, d'autres encore sont en route 
vers ce point de rencontre où l'on partage les impressions, les souvenirs, les informations. 
Grossie, la troupe se remet en marche après quelques jours pour atteindre de vraie mon- 
tagnes où l'hiver sera moins rude, car la courbe du soleil y est bien plus haute sur l'horizon 
et le gibier, protégé pas des forêts, pourra être chassé dans les vallées profondes où il 
donnera lieu à des festins, agrémentés de poissons de rivière et des fruits secs de l'au- 
tomne, C'est là que la nature doit être régénérée magiquement par les cérémonies où le 
chamane intervient , dansant sur le rythme du tambour. C'est là aussi que se conçoivent 
les unions et les progénitures : enfin au repos, les femmes redeviennent fécondes. Tout se 
remet en place selon ce cycle sécurisant, revitalisant où les rythmes sociaux s'harmoni- 
sent à ceux de la nature, dans laquelle rien ne doit changer, et à qui la vie elle-même est 
confiée. » 


Marcel Otte. Cro Magnon. Aux origines de notre humanité. 


Théorie 
Le plus grand calculateur solaire du monde et de l'histoire de l'humanité 


Comme nous l'avons vu, la hache de cuivre de Gabas amène à nous interroger sur les ci- 
vilisations les plus représentatives du chalcolithique, qui rappelons-le, n'est pas une « pé- 
riode » à part entière mais une technologie, un artisanat du cuivre, qui a cohabité avec la 
production en pierre et en os. 


L'une de ces civilisations est surtout connue pour les mégalithes de Stonehenge, érigés 
entre -2300 et -1100, du néolithique à l'âge du bronze. 


En 1977, dans Soleil sur Stonehenge, l'astronome Gérald Stanley Hawkins expose ses 
recherches au grand public : Stonehenge serait un calculateur calendaire solaire et astral. 


Certes massifs on peut se demander ce que sont les superbes monolithes de Stonhenge 
face au Pyrénées, faisant face plein sud aux cercles de Lous Courraus, ce panorama fan- 
tastique est certainement le plus grand calculateur solaire du monde et de l'histoire 
de l'humanité et logiquement bien antérieur à l'édification des mégalithes outre-manche, 
nous aurons l'occasion d'y revenir. 


Contrairement aux zones de type plaine ou vallonnées, la zone de montagne possède ses 
propres mégalithes naturel, la montagne elle-même. Ainsi le recensement des mégalithes 
effectués par les archéologues (223 monuments remarquables en Vallée d'Ossau ! (1)), ne 
prend pas en compte ce qui saute aux yeux d'un ethnologue, votre serviteur en l'occur- 
rence : le culte de la montagne ou la montagne comme summum mégalithique indépassa- 
ble. 


(1) Archéologie des Pyrénées Occidentales, Tome 19 — 2000. 
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Observations 


Une géographie sacrée : 


Mes derniers carnets de recherche de décembre 2011 faisaient apparaître une triangula- 
tion de l’espace de la sorte. 


Un schéma triangulaire comme fronton de mire naturel 


Pic de Cezy 


Soum de la Pale Turoun de la Técouère 


Visible aussi dans cette vidéo qui confirme une répartition des cercles selon cette configu- 
ration triangulaire avec notamment les cercles de Soussouéou au sommet du triangle. 


Nous avons donc ce schéma d'observation complété en ce qui concerne l'incidence des 
rayons du Soleil sur les sommets en période de Solstice (22 décembre 2011): 


Soleil levant 


Cercles de 
Soussouéou 


Pic du Midi d'Ossau 


Soleil couchant 
Petite Arcizette NU 


Q Pic de Cézy 
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Soum de la Pale 


Turoun de la Técouère 


SD 


ce Soum de Counée 
Cercle “Larrouturou” a 


Crête de Lazerque 


Ce schéma simplifié se base sur plusieurs observations visibles sur les vidéos en lien ci- 
dessous et traduit une conception spatiale basée sur la triangulation. Elle tendrait à prou- 
ver une connaissance et une maîtrise de la triangulation au chalcolithique dans cette ré- 
gion montagneuse, mais elle peut être étendue à d’autres lieux dons les vestiges attestent 
d’un calcul astral. Il s'agirait ici, en l'occurrence, du plus grand calculateur solaire du 
monde et sûrement lunaire, comme mes prochains carnets de recherche tenteront de le 
démontrer. 


Observation des phases solaires : cosmographie simplifiée 
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Observation des phases lunaires : cosmographie simplifiée 
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Observations visuelles complétées durant la période du 
solstice d’hiver ( 22 décembre 2011) 


À Solstice : J-7 : le Soleil semble étendre ses derniers rayons sur Le Rey (1330 mètres), 
visible sur la vidéo à 5:41 mn. 


Le “dernier cercle” ou “cercle Larrouturou”, le cercle le plus à l'ouest du premier plateau se 
retrouve relativement en « phase », en fronton de mire direct avec le coucher du Soleil, 
visible sur la vidéo à 5:20 mn. 


N'ayant pas pu observer directement le jour du Solstice pour cause de brouillard, il faudra 
se contenter pour l'instant de ces observations à Solstice J-7. 


Notes : ces « idées » d'une géographie sacrée ne sont pas rares, on les retrouve en ana- 
lysant, l'Age du fer en Aquitaine de l’archéologue Jean-Pierre Mohen, notamment avec les 
tumuli et leurs dispositions spatiales, l’archéologue n'y fait pas référence, mais pour un 
ethnologue observateur, elles sautent aux yeux, nous y reviendront. 


URL de la vidéo : 


http://cromlechs-ossau.blogspot.com/2011/12/la-video-du-projet-les-cercles-dossau.html 


À Solstice : J+6 : le Soleil semble étendre ses derniers rayons sur le sommet du Turoun 
de la Técouère, visible à 4:42 mn sur la vidéo. 


URL de la vidéo : 


http://cromlechs-ossau.blogspot.com/2011/12/les-cercles-dossau-turoun-de-la.html 


À Solstice : J+12 : 
Le Soleil en se levant illumine le Turoun de la Técouère visible sur cette vidéo à 5 mn 30. 


URL de la vidéo : 


http://cromlechs-ossau.blogspot.com/2012/01/les-cercles-dossau-soussoueou.html 


Observations du 10 Janvier 2012, plateau de Soussouéou. 


Un escargot hiverne, symbole de la saison froide. 


Pour plus d'informations à ce sujet, lire mon déchiffrage de la baguette d’Arudy et la sym- 
bolique de l’escargot, très importante dans la Vallée d'Ossau, notamment au magdalénien. 


Emmanuel Larrouturou 
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Les Cercles d’Abellio, février 2012. 


Ÿ 


À 


à 


2 


- 


# 


ss 


‘A 


LÀ 
2x 


‘ 


Led 


er DE À 
,  —, | PTS LS 


